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MAISON BIOLLAZ
Vins fins du Valais 
SAINT-PIERRE-DE-CLAGES
Pour sa couverture UBS.
En Suisse, plus de 160 succursales et agences de l 'UBS 
rem etten t  ce petit  livre aux gens avisés qui pensent  
à l’avenir.
Le livret d ’épargne  UBS, d on t  la couver tu re  est 
garan t ie  par  la loi, vous assure un  rendem ent  régulier, 
sûr  et progressif.  D e plus, il vous ouvre les portes de 
tous les services de l’UBS.
U n  petit  livre qui peu t  avoir  de g rands  effets sur votre 
avenir.
Union de Banques Suisses
^TO/V,
Fendant r) 0 . . f) nn fj • ,  Dole
« SOLEIL DU VALAIS » V r t l l i r V T I  « VALERIA ».VAnOfll Ili
Johannisberg T  f f e i W  Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » su.sse « VAL STAR »
LE MAZOT Verbier
Hôtel 50 lits Tél. 026 / 7  28 12
Hôtel de première catégorie, placé au centre de la station, calme et ensoleillé 
Restaurant, carnotzet, bar Cuis ine française.




le large; et VOUS?
Professions et durée de formation
Sommelier, employée de service — deux ans. 
Cuisinier — deux ans et demi, cuisinière -  un an 
et demi. Employée d'hôtel spécialisée (secteur 
économie ménagère) ou assistante d'hôtel, 
2ème degré permettant de former les 
employées d'hôtel spécialisées 
(secteur économie ménagère) — 
une année.
Pour de plus amples informations envoyer, s'il vous plaît, 
le coupon ci-jo int. C ’est un premier contact qui peut 
vous ouvrir de larges horizons.
---------------------------
Coupon à découper et à envoyer °
Je vous prie de m'envoyer une documentation T 29
Nom, prénom
Nous avons choisi l ’ indépendance. Nous avons choisi des professions qui nous 
donnent entière satisfaction. Et vous? Mais vous aussi, vous avez votre avenir tout 
tracé dans l'une des plus importantes industries de notre pays: dans l'hôtellerie 
et la restauration. De nombreuses possibilités vous y attendent! Que vous com­
menciez comme apprenti sommelier ou apprentie de service, à la cuisine ou au 
bureau, si vous êtes travailleur et si vous avez les qualitées requises, vous 
avez toutes les chances de gravir les échelons de la hiérarchie.
N’est-ce pas quelque chose pour vous? Dès 
le premier jour, vous bénéficiez de la nourriture 
et du logement gratuits et vous recevez en 
outre un argent de poche convenable.
Formes d’apprentissage 
légalement reconnues
1. Apprentissage dans une entreprise ouverte 
toute l'année et fréquentation des cours professionnels 
de l'école des arts èt métiers: 
sommelier, employée de service, cuisinier, cuisinière.
2. Apprentissage dans .une entreprise saisonnière et 
fréquentation des cours professionnels intercantonaux: 
cuisinier, cuisinière.
3. Apprentissage dans un hôtel-école SSH suivi de 
formation pratique dans une entreprise d 'apprentissage: 
sommelier, employée de service. 
4. Apprentissage commercial dans un bureau d ’hôtel 
ou d ’une entreprise apparentée et fréquentation des 
cours professionnels commerciaux locaux
Domicile
Date de naissance 
Je m ’intéresse spécia lement 
à la profession de
Société suisse des hôteliers ^  Fédération suisse des cafetiers, %
restaurateurs et hôteliers
A envoyer à la Société suisse des hôteliers, département de la formation 
professionnelle, Monbijoustr. 31, 3011 Berne, Tél. 031 25 72 22 ou à la 
Fédération suissedescafetiers, restaurateurset hôteliers.département de 
la formation professionnelle, Gotthardstr. 61,8027Zurich,Tél.051 362611
décembre.
Cours de godille du 28 novembre au 19 décembre 
Conditions basse saison du 15 novembre au 15 






Accue illan t établissement 
dans magnifique situation, 
cadre valaisan, spécialités 
du pays et excellents vins, 
jeu de quilles.
Fam. Mounir-Theytaz 





Tél. 0 2 7 / 6 82 20
ECOLE
A L P I N A
A lt .  1070 m.
1874 CHAMPÉRY [Valais)
Jeunes gens dès 9 ans 
Dir. : M. el M me J.-P. M ^ lc o t t i -M a rs i ly  
Tél. 0 2 5 / 8  41 17
P é d a g o g ie  cura t ive  - Sections p r i ­
maire, com m erc ia le  (avec d ip lô m e  
de  com m erce ) - Raccordem enl 
Langues - Ense ignement par pe t i te  
classe -  Sports : ski, pa t inage ,  tennis, 
éq u i ta t ion ,  na ta tion, foo tba l l .  - Cours 
de  vacances en ju i l le t  et août.
Hôtel du Grand-Muveran
Ovronnaz 1400 m.
Chambres avec douche et WC 
Confort - T ranquillité  - A proxim ité 
des champs de ski 
Salle à manger 120 places - Bar
Tél. 027 /  8 73 30 et 8 71 65
Royal Hôtel
Crans-sur-Sierre (Valais)
Tél. 0 2 7 /7  39 31 
Télex 3 82 27 
Gédéon Barras 
d irecteur
Sur  u n  p o in t ,  les A nzéro is  et nos hôtes 
so n t  c e r t a in e m e n t  tous  d 'a c c o rd  : l ’été 
q u e  nous  v e nons  de  v iv re  a été beau, 
très beau,  et les jours  o n t  filé vi te , t r o p  
vite.
Sous un  ciel b leu et serein , nos hôtes  
p r o f i t è r e n t  p le in em en t  de leurs  vacances , 
ch acu n  à sa m a n iè re  et selon ses goûts.
B eaucoup  o n t  été é tonnés  en d é c o u v ra n t  
à quelques  k i lo m è tre s  d ’A n z è re  les m e r ­
veil leux paysages  de D e rb o re n c e ,  d u  Sa- 
ne tsch ,  de  la vallée  de Conches ,  d u  val 
d ’A nn iv ie rs ,  etc.
D ’autres  o n t  été enchan té s  de p é n é t r e r  
dans  l’église d ’E rn e n  ou  de v is i te r  le 
musée  de la M a jo r ie  et la m aison  S u p e r ­
saxo, à Sion.
Les quelques  p a r t i c ip a n t s  aux excursions 
organisées en a u to c a r  ne r e g re t t è re n t  pas 
d ’avo i r  choisi  ce m o d e  de  découver tes .  
D e  m êm e  ces jeunes  en thous ias tes  qui  
e n t r e p r i r e n t  c h a q u e  sem aine  d eux  ou  
tro is  courses en m o n ta g n e .
Les r e n c o n t re s  du  lund i  à l ’H ô te l  des 
Masques f u r e n t  u n  b o n  m o y e n  de fa ire  
connaissance  et de  t r o u v e r  des c o m p a ­
gnons de vacances,  et la vis ite d 'u n e  cave 
res tera  p o u r  cer ta ins  u n  so u v e n i r  m é m o ­
rable.
Le soleil p e r m a n e n t  f avorisa  les adeptes 
de la piscine. Les co n c o u rs  de n a ta t io n ,  
les p longeons  et apér i t i fs  h u m o r is t iq u e s  
a t t i r è r e n t  la foule  n o n  seu lem en t  dans 
l’é lém en t  l iquide  mais éga lem en t  su r  les 
terrasses et les balcons.
L ’a to u t  de la saison fu t  le n o u v eau  
tennis ,  pr is d ’assaut  d u r a n t  le mois d ’août.  
Le sol en p las t ique  p e r m e t t r a  de jouer  
ju sq u ’aux  p rem ières  chu tes  de neige et 
p ro b a b le m e n t  déjà  à Pâques.
Les jeunes  se r e t ro u v è r e n t  régu l iè re ­
m e n t  au C lu b  p o u r  p a r t i c ip e r  à leurs 
jeux et sorties.
Les spo r ts  n ’o n t  pas été oubl iés. L ’e n ­
t r a în e m e n t  du  soir  t r o u v a  to u jo u rs  ses 
par t isans  et nous  espérons q u ’A nzère  
aura,  l ’année  p ro ch a in e ,  u n  p a rco u rs  V ita , 
qui  fera  la joie des jeunes et des m oins  
jeunes.
C e r ta in s  se "souv iendron t  du  ral lye p é ­
des tre ,  du  g rand  e f fo r t  f o u rn i  et des 
c o u rb a tu re s  ressent ies  les jours  su ivants .
U n  pe t i t  g ro u p e  de jeunes su iv it  avec 
a rd e u r  un cours  de  cuis ine à l’H ô t e l  des 
Masques chez  l’oncle  R e in h a rd ,  et les p a ­
ren ts ,  invités  à la d i s t r ib u t io n  des d ip lô ­
mes, f u r e n t  enchan té s  du  repas de 
c lô tu re  p ré p a ré  p a r  les enfants.
C h a q u e  vendred i ,  les pe t i tes  filles c o n ­
f e c t io n n è re n t  avec b eau co u p  de  soin des 
b o u q u e t s  de f leurs  que  l ’h ô te l  échangeai t  
c o n t r e  un  coca-cola .
Les en fan ts  de sept  n a t ions  pe ign i ren t  
ensemble,  sur  les p a n n e a u x  du ch an t ie r ,  
la g ran d e  fresque  de la place  du  village. 
La presse suisse re la ta  ce t  év é n e m e n t  et 
les pe t i ts  ar t istes  e u re n t  le plais ir  d ’ê tre  
p résentés à la T élévision  suisse.Hôtel Beau-Séjour, Ovronnaz
Hôtel tou t confort. Cuisine soignée. 
Réservez dès maintenant pour vos 
vacances d ’hiver. Prix modérés en 
janvier et mars.
Louis M ichellod, tél. 027 /  8 74 27
MON T-B LA N C  4810
LU IS IN  2788
C Ò L DE B ALM E
Les Marécottes Salvali Les Granges
Accès pa r  rou te  ou par le chem in  d e  fer M a r t ig n y -C h a m o n ix
Télécab ine des M arécottes à La Creusaz 
Téléski de  G o le tfaz  
Téléski du  V é la rd  
Téléski du  Luisin
Téléski d 'exe rc ice  aux Marécottes 
Téléski des Granges
1100 -1 8 0 0  m. 
1750 - 2300 m. 
17 5 0 -  2100 m. 
1 7 5 0 -  1900 m.
Ecole suisse de  ski Les M arécottes-Salvan - Patinoire à Salvan - Vastes champs de  ski pou r  tous degrés 
RESTAURANT DE LA CREUSAZ, panorama sans égal du M on t-B lanc  au Cerv in
Hôtels et pensions
Les Marécottes Salvan Les Granges
HôteJ Be llevue
Hôtel  G a y - B a l m a z
Hôte l  Be lm on t
Hôtel  J o l im o n t Hô te l  d es  G o r g e s -d u - T r iè g e
Hôte l  d e s  M a ré c o t te s  
P en s io n  d e  t 'A v en îr
Hôte l  d e  l 'Union  
P ens io n  d ' e n f a n t s  G a i -M a t in Le Bioley
Hôte l d u  M ont- B lanc Pens io n  d ' e n f a n t s  Les H i rondel les Pens io n  Le C h a l e t
Hôtel  d es  M ill e-E to ile s Pe ns io n  d ' e n f a n t s  Le Moulin Les Arolle s ,  m a i s o n  d e  c o n v a le s c e n ce
200 chalets et appartements à louer
RENSEIGNEMENTS ET PROSPECTUS PAR LES SOCIÉTÉS DE DÉVELOPPEMENT DES MARÉCOTTES ET S A L V A N
Haute-Nendaz - Hôtel Les Chevreuils
Etablissement 
de 1er ordre 




Parc pour 100 voitures




Tél. 0 2 7 /4  52 40




ouvert toute l ’année, 40 lits, eau chaude et fro ide 
dans toutes les chambres, chauffage central, salie 
de bain à l ’étage, carnotzet typ iquem ent valaisan. 
Prix fo rfa ita ire  de 30 fr. à 34 fr. Prix spéciaux du 
6 janvier au 15 février, de 26 fr. à 30 fr.
Téléski à 100 m. de l ’hôtel vous conduisant à 2500 m. 
d 'a ltitude
Nombreuses pistes entretenues par les chenillettes 
Henri Trovaz-Forclaz, proprié taire  - Tél. 027 /  4 61 63
L’Hôtel Aiguille-de-la-Tza
Hôtel Georges - Les Haudères VS
Tél. 027 / 4 61 37
Raclette au feu de bois - Un musée - Exposi­
tion permanente des tableaux de Georges 
(Prix : Le Douanier Rousseau)
Ouvert toute l’année
Pour votre séjour d’hiver
Grimentz #  Hôtel La Cordée
1570 m. - Val d ’Anniviers / Valais 
Famille Vital VOUARDOUX, guide skieur - Tél. 027/ 6 82 46 
Construction récente avec dern ier confort 
PRIX FORFAITAIRES 7 JOURS 
pour studio 2 personnes avec petit déjeuner ou
studio 2 personnes avec c u i s i n e t t e .............................. Fr. 315.—






Tél. 027 / 8 74 73
Cuisine soignée - Menus à la carte - Raclette - Bonne 
cave - Grandes salles typ iquement valaisannes pour 
banquets de noces et sociétés - Chambres avec confort 
et sem i-confort
Val d 'A n n iv ie rs .  1670 m è tre s
Une hôtellerie familiale 
vous attend :
Serv i ce el  taxes compr i s une nui t
e t  p e t i t - d e j e u n e r
p e n s i o n  c o m p l e t e
Hôtel Pointe-de-Zinal
D. Melly (6 81 64) 1 8 .-  à 25. 2 7 .-  à 38.-
Hôtel du Trift, garni 
A. Theytaz (6 84 66) 1 6 .-  à 2 5 -
Hôtel du Besso
Mlle Theytaz (6 81 82) 1 8 .-  à 28.- 3 0 .-  à 40.-
Hôtel de la Poste
M. Bonnard (6 81 87) 1 3 .-  à 1 6 - 2 6 .-  à 2 9 .-
()
VACANCES AU VAL D’HERENS
U S  HAUOIRES.
EVOIINE, 1373
EVOLÈNE -  LES HAUDÈRES -  LA SAGE -  LA FORCLAZ -  VILLA -  FERPÈCLE
Lieu de séjour enchanteur en toute saison. Climat particulièrement salubre. Traditions bien 
conservées. Gracieux costumes.
Téléskis - Patinoires - Pistes de luge - Ski de fond - Curling - Ecole suisse de ski.
Belles promenades dans pâturages et forêts. Grandes ascensions. Guides. Ecole d'alpinisme 
pour jeunes gens. Riche flore, toute la faune des Alpes. Septembre et octobre : calme automnal, 
lumière pure. Prix réduits entre saisons. Service régulier de cars postaux.
En toutes saisons pour vous recevoir : 16 hôtels, 400 appartements.
Office du tourisme : Evolène, tél. 027 /  4 62 35 — Les Haudères, 4 61 29 — La Sage, 4 62 79.
Altitude : Evolène 1380 m., Les Haudères 1450 m., La Sage - La Forclaz - Villa 1700 m.
Hôtels et pensions recommandés...
Evolène









Hôtel des Haudères 
Pension Les Mélèzes 
Hôtel garni Gai-Logis 
Hôtel des Alpes
Arolla
Hôtel du Pigne 
Hôtel du Glacier 
Pension du Lac-Bleu
. par la Société des hôteliers du val d’Hérens 7
Hotel Restaurant Bergheimat
3901 Saas-Grund b. Saas-Fee
Alle Z imm er mit Bad und Dusche
T reffpunkt der Sportle r und Feinschmecker
Carnotzet - Campingplatz - Parkplatz
Der ideale Platz für Gesellschaften und Hochzeiten
Ferienhaus « Bidergletscher »
geeignet für Sportvereine, Schulen und Freizeiten, sowie 
Ferienwohnungen
Besitzer : Gustav Anthamatten, Berg- und Skiführer 
Tel. 028 / 4 83 79
Saas-Fee
"flètei 'TZutgenez
Das gut geführte Haus für 




Farn. Burgener, Skilehrer Tel. 0 2 8 / 4 82 22
S a a s - F e e  ( s jz a v îù  ^ f - l c t a L
100 lits - 1 er rang Tél. 0 2 8 /4  81 07
Heureuse réunion 
d 'ancienne tradition 
hôtelière et de tout 
confort moderne.
Locaux de séjour, 
grande terrasse.








(E infamilienchalets, Studios) 
Komfort, Ruhe, Sonne, 
fe ine Küche, alle Sportarten 
le icht erre ichbar
Familie W iliiner-Andenmatten 
Tel. 028 / 4 01 43 Propr. : Familie Gustave Zurbriggen-Glatt






à la W alliser Kanne 
Proxim ité des 
remontées mécaniques 
Profitez des tarifs 
avantageux en janvier




In der persönlichen Atmosphäre des gepflegten Fami­
lienhotels
In unmitte lbarer Nähe der Gondelbahnen Skil ifts und 
Eisbahnen
David Supersaxo-Kalbermatten 
Tel. 028 / 4  83 45 - Telex 38 387
Z e i n m â i i i
a e xp lo i té  un nouveau grand  paradis 
du ski avec :
Les té léphé r iques  :
Zermatt - Schwarzsee 






Theodulpas en fonc t ionnem en t en h iver 
et en été.
Theodul
FURGGSATTEL, le plus haut et le plus 
long  té léski de  Zermatt. A l t i tu d e  3365 
mètres, longueu r  2600 mètres.
En fonc t ionnem en t en h iver et en été.




vous condu isent sur un p lateau m agn i­
f iquem en t enso le i l lé  avec des descen­







Kur- und Verkehrsverein, 3954 Leukerbad 
Renseignements :
Office du tourisme, 3954 Loèche-les-Bains 
Tél. 027 / 6 44 13 ou 6 45 30
Badekurort, W intersportp latz. Planen Sie Ihre 
nächsten Winterferien einmal unter dem Motto 
« Von der Skipiste ins Thermalbad ». Sie tun 
damit viel für Ihre Gesundheit !
Grosszügige Anlagen und Pisten stehen Ihnen 
im Torrentgeblet oberhalb des Kurortes zur 
Verfügung : 1 Luftseilbahn, 1 Gondelbahn, 1 
Skilift.
Der Kurort bietet Ihnen : 26 Hotels, 600 W oh­
nungen und Chalets, 8 Hallen- und 4 Freiluft- 
Thermalbäder, Garagen, Boxen, 4 weitere Ski­
lif te, Schweizer Skischule, Luftseilbahn auf die 
Gemmi, Eisbahn, Curlingplatz.
Station de bains, de sports d 'hiver.
Prévoyez une fo is vos prochaines vacances 
d ’ hiver sous le signe « De la piste de ski au 
bain thermal ». Votre santé s ’en réjouira.
La région de Torrentalp, au-dessus de la sta­
tion, tient à votre d isposit ion  des installations 
très modernes (1 té léphérique, 1 télésiège, 
1 téléski) et de magnifiques pistes de ski.
La station même vous offre : 26 hôtels, 600 
appartements et chalets, 8 p iscines thermales 
couvertes, 4 p iscines thermales en plein air, 
garages, boxes, 4 autres téléskis, Ecole suisse 
de ski, té léphérique sur la Gemmi, patinoire, 
curling.
Wallis, das Land der Ferien Valais, le pays des vacances
AG für Verkehrsbetriebe 
Leuk-Leukerbad und Umgebung (LLB)
Vereine, Feriengäste, als nächstes Ausflugsziel empfehlen wir 
Ihnen den Kurort Leukerbad. Ermässigte Preise für Gesellschaften 
und Schulen. Spezialausflüge auf Verlangen.
Tägliche Fahrten Siders - Leukerbad - Siders
Profitieren Sie von den sich ergänzenden Einwirkungen der war­
men Siderser Sonne und des heilkräftigen Badewassers von 
Leukerbad !
D irektion in Susten : Tel. 027 / 6 66 33 - 6 66 34.
<




Wir empfehlen uns für sämtliche 
Architektur- und Bauleitungsarbeiten
uns vertraut gut gebaut
Jeizinen ob Gampel-Steg
am Lötschberg
Einmalig herrliches Gelände für 
den Wintersport.
Jeizinen ist erreichbar über Leuk 
oder mit der Luftseilbahn ab 
Gampel-Steg. Die Walliser Aus- 
sichtsterasse Jeizinen liegt 
1500 m ü. M., wo Sie einen wun­
derbaren Blick ins Rhonetal und 
auf das Panorama der Südalpen 
von der Forclaz bis zum Simplon 
geniessen. Mit dem Skilift gelan­
gen Sie bis auf 2200 m. ü. M.
Pistenfahrzeug - Gute Pisten 
Ski-Heil in Jeizinen I
Berghotel Albinen
1300 m.
Ganzjährig  geöffnet, 30 Betten 
Das Haus mit der gepflegten Atmosphäre 
in den Sonnenbergen
Tel. 027 /  6 62 88 Stefan Metry Bes.
Hotel Walliserhof - Grächen
1617 m. ü. M.
Zermatterta l
Die Sonnenterrasse Grächen heisst Sie willkommen. 
Im Hotel Walliserhof, dem Hotel mit gastlicher A tm o­
sphäre, W ohnlichke it und ALLEM KOMFORT, werden 
Sie bei erstk lassiger Küche und soigniertem Keller 
die Ferienfreuden doppelt geniessen. Grosse Son­
nenterrasse, alle Z immer mit Baikonen, Privatbad, 
Duschen und Toiletten. LIFT. Konzerte, Bar, Dancing, 
Kegelbahn. Das ganze Jahr offen.
RESTAURANT TENNE - im Rustik-Stil.
Propr. A. W alter-W illiner, tel. 0 2 8 /4  01 22 oder 4 04 22
Hotel Waldhaus
Bettmeralp
das Haus mit der guten Küche, das schöne und 
ruhige Ferien garantiert
Farn. P. Berchtold & E. Kummer, 3981 Bettmeralp
Tel. 0 2 8 /3  35 88 und 5 33 69
de Théo Chevallcy
M o r d e s  -  Alesse -  M a r t ig n y  
p a r  la co rn ic h e  d u  R h ô n e
De M o rd es ,  descendre sur la ro u te  
de Lavey. D eux  cents m ètres après le 
p o n t  sur l’A vançon , p re n d re  le bon 
chem in  qui m o n te  à gauche et dé­
b ouche  sur la clairière de La Sasse. 
Il n ’y a pas u n  q u a r t  d ’h eure  que 
vous êtes part i ,  et déjà R a m b e r t  t ien t 
ses promesses. La face est de la C im e- 
d e-l’Est, py ram ide  effilée, où  toutes 
les nervures,  tous les couloirs co n v er ­
gen t vers le som m et, d o i t  ê tre  vue de 
b on  m atin , q u a n d  le soleil lui donne 
to u t  son relief. Il fa u t  suivre le sentier 
à l’orée de la forêt. Il passe au-dessus 
du chalet et am orce  b ie n tô t  une  des­
cente rapide. A cet en d ro i t  (repère  : 
u ne  grande  dalle de rocher), p ren d re  
le sentier ho r iz o n ta l  qui s’enfonce à
gauche dans la forêt. Voici le refuge 
forestier  de C o la td ,  d ’où n o tre  sentier 
dévale à d ro i te  p o u r  re jo ind re  en 
contrebas une b o nn e  ro u te  militaire.
R o u te  sûre m a in te n an t ,  trave rsan t 
p resque de niveau les flancs abrupts  
des D ents-de-M orcles, et réservant 
des échappées ina ttendues. O n  t r a ­
verse deux ravins. Le second est le 
to r r e n t  Sec, f ro n t iè re  en tre  V aud  et 
Valais. Sans trans i t ion , on passe des 
roches calcaires cachées p a r  l’hu m u s  
forestier  aux granites de V allorcine 
qui co m posen t la base du  solide épe­
ro n  du  coude d u  R hône .
N o t r e  rou te  se civilise de plus en 
plus et d ébouche  b ie n tô t  sur une 
large terrasse suspendue au-dessus de 
la p ro fo n d e  gorge de l ’A boyeu. Ici 
ab o u t i t  la ro u te  en lacets m o n ta n t  de 
Collonges. P o u r  f r a n c h ir  ce t te  co u ­
pure ,  une  nouvelle ro u te  en t iè rem en t 
taillée dans le roc  pénè tre  jusqu’au 
fo n d  de la gorge et r em o n te  h a rd i ­
m e n t  ju squ’au p la teau  de Plex. L ’a rr i ­
vée sur cette clairière ignorée est un  
des m om en ts  les plus exaltants de la 
traversée. C ’en est aussi le p o in t  c u l ­
m in an t ,  et celui où la vue sur les 
som m ets d ’en face (Luisin, Salantin, 
D ents-du-M idi)  est la plus dégagée.
U n  peu  d ’av en tu re  m a in te n a n t  jus­
q u ’à Alesse. E coutez  bien ! Q u i t te z  la 
ro u te  de Plex à l’ex trém ité  du  p lateau
Café ■ ■ ■
Leytron
Les meilleures spécialités en vins du
1 pays
A 15 km. de Sierre
Hostellerie d’Orzival
V e r c o r i n  (1380 m.)
Vue panoramique - Chambres 
Demandez nos spécialités 
Tél. 027 / 5 15 56 ou 5 06 76
IMPORTATEURS-TORREFACTEURS
TR O TTE T s  a .
^  1211 G E N È V E  2
^  iél. 022-31 75 35
V i c i e u x
à
E. & D. C O R D O N I E R ,  courtiers en immeubles patentés
T O U T E S  A F F A I R E S  





B U R E A U  Imm. Rawyl 
<f> (027) 7 42 82 - 7 42 84 
Privés
(?J (027) 7 21 05 - 7 42 83
Valais - Suisse
où, p a r  u n  large c o n to u r ,  elle re p a r t  
vers le n o rd .  Passez u n  p e t i t  col où 
vous tro u v e rez  le b o n  chem in  d ’a u t re ­
fois descendant sur Collonges.
Quelques lacets. C ’est raide. A t te n ­
tion , au b o u t  de  10 à 12 m inutes ,  o b ­
servez bien le ta lus gauche (am ont) du 
chem in. Le sentier d ’Alesse, presque 
invisible, s’en d é tache  à u n  repère  q u ’il 
ne fau t pas m a n q u e r  : u ne  croix  suisse 
et un  ram eau  sculptés dans l’écorce 
d’u n  jeune hêtre . Vous y êtes. M ain te ­
n an t ,  allez tou jours  h o r izo n ta lem en t ,  
sauf une  petite  grim pée a van t  le pas­
sage d ’u n  éboulis. Quelques sentiers 
cro isent le vô tre .  N e  les suivez pas. 
A  la fin, après u ne  petite  descente où 
le sentier semble se perdre , vous to m ­
bez sur le vieux chem in  qui m o n te  de 
D orénaz . Quelques m inutes  de m ontée , 
et voici les prem ières maisons depuis 
plus de trois heures que vous êtes en 
route.
P o u r  la suite d u  parcours ,  nous ne 
saurions nous substituer à la descrip ­
t ion  m inutieuse  et des plus in téres ­
santes q u ’en fait M arié tan  dans son 
« G uide pédestre du  Valais cen­
t ra l  ». D u  rus tique  et solitaire ham eau  
d ’Alesse (café), accroché au b o rd  de 
l’abîm e qui p longe jusqu’au R hône ,  
u n  bon  chem in, en face de la sta tion  
in te rm éd ia ire  du té léphérique , c o n ­
d u it  au Signal-de-Cham pex. O n  p eu t  
s’épargner cette  m o n té e  en p re n a n t  le 
té léphérique  jusqu’à la s ta t ion  supé­
rieure de C h am p ex  (hôtel), d ’où l’on 
redescendra sur le Signal.
Depuis ce p o in t  de  vue abso lum ent 
sensationnel, on traversera  le m o n t  du 
Rosei, desséché et to r r ide ,  en tre  les 
courbes de niveau 1000 et 900 m. ; on 
s’a rrê te ra  un  m o m e n t  sur les blocs de 
gran ite  qui m a rq u e n t  le coude du 
R h ô n e  — u n  p ro m o n to i re  un ique  
dans nos Alpes suisses —  puis on  dé­
valera à angle -droit sur Branson, en 
passant par la fameuse fo n ta in e  des 
Follaterres.
D u  p o n t  de Branson  à la gare de 
M ar tign y  on  co m p te  une petite  dem i- 
heure.
G râce au té léphérique  D orénaz  - 
Alesse - C ham pex ,  on  p eu t  partager 
cette traversée en deux parties pres­
que égales. De la gare de V ernayaz  à 
la sta tion  inférieure du té léphérique  : 
30 m inutes  à pied. D urée  du parcours  
en té léphérique  : 12 minutes . Ce qui 
donne  : G are de V ernayaz  - Alesse - 
Plex - M o rd e s  : 4 h. 15. G are de V er ­
nayaz - C h a m p e x  - B ranson - M a r ­
tigny : 3 h. 45. T h. Ch.
T h c o  C h e v a l lc y  : « Pr éalpes  e t  Alpes va udoi se s  », 
gu id e de t o u r i s m e  pé de st re .  Ed .  P a y o t ,  La u sa n n e
OBERWALLISER SONNENTERRASSE - 1560 m 
SOMMER UND WINTER
PANORAMABLICK NACH SÜDWEST
Postfach Rlchinen, 3981 Bellwald - Tél. 028 /  8 11 64
Aletschwald (Naturreservat)
E rho lung in hocha lp ine r  Lage auf
Riederalp i«. ™
am grossen A le tschg le tscher
£  Som m er-  und W in te rb e t r ie b
®  M i ld e s  K l ima, in tens ive  S onnenbes trah lung
®  3 Lu f tse i l lbahnen  ab M ö re l  (grosse P arkg e lege nhe i t )
500 Personen p ro  S tunde -  K e ine  W ar te ze i te n  
®  Sesselbahn von  R iede ra lp  zum Blausee und  zum Natu r ­
reservat en t lang  dem  grossen A le tschg le tscher  
®  30 km gu t  a n g e le g te  W a n d e rw e g e ,  unbeschwertes  Spa­
z ieren für ju n g  und alt 
£  3 Ski li fte , d ive rse  A b fa h r te n ,  ne uze i t l iche r  Pis tendiensf 
Ski- und  W e d e lk u rs e  im Januar, güns t ige  Pauschalpre ise 
®  Hote ls , Pensionen, Chale ts
®  Auskun f t ,  P rospekte :
Verkehrsbüro 3981 Riederalp - Tel. 028 /  5 33 66
Luftseilbahnen 
Mörel-Riederalp
Tota le  Transport le is fung  in je d e r  R ich tung : 680 Personen/St.
®  G o n d e lb a h n  M ö re l -R ie d e ra lp  350 Personen/Sf.
®  P ende lbahn  M ö re l -G re ic h -R ie d e ra lp  60 »
®  P ende lbahn  M ö re l  -  R i e d - M ö r e l -
R iede ra lp  (1. S ek t ion )  180 »
9  R ie d -M ö re l -R ie d e ra lp  (2. Sekt ion )  90 »
A u f  R iede ra lp ,  Sesselbahn zum Blausee und A le tsch w a ld
Keine Wartezeiten
Bewachte  Parkp lä tze für rund  700 W a g e n  in M ö re l  
Ermässigungen fü r  Gese l lschaften und Schulen 
G e n e ra la b o n n e m e n te  )
H a lb ta xabo nnem en t !
F e r ie na bon nem e n te
Direktion Riederalpbahnen, 3983 Mörel /  Wallis 





Schöne, sonnige Z imm er mit 
Warm und Kaltwasser 
Direkt am Skil ift
Fam. Viktor Albrecht
Tel. 028 /  5 37 17 oder 5 33 37
Hôtel
des Masques
A nzère /sur sion
GRILL BAR DANCING
L ’Hôtel des Masques 
est situé sur la place 
d ’Anzère-Village, au 
cœur de la station où, 
néanmoins, aucune vo i­
ture ne circule.
Le confort de ses 42 
chambres est la garan­
tie d ’un séjour agréa­
ble et élégant.
A station de classe, 
hôtel de grande classe. 








Günstige Bahnverbindungen ab Genf, Bern und 
Mailand, mit Postautoanschluss ab Visp
Auskunft durch
Verkehrsverein Visperterminen/Staldbach
Tel. 0 2 8 /6  28 55 und 6 28 60
Domaine du Mont-d'Or SA
Vins fins du Valais
Pont-de-la-Morge Z Sion
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u  ca r é  q m  io n  StN O U Rl...
Torréfaction de café - 2301 La Chaux-de-Fonds
* co 039 /2 3  16 16 «
» » 0 0
A. Mel ly
Ameublement
S ie r r e  : 02 7  /  5 03 12 
V is soie  : 027  /  6 83 32
Pour vos aménagements rustiques, 
modernes:
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Otto Stucky, 3960 Sierre
Maison spécialisée pour révision et nettoyage 
de citernes (brevet fédéral) Tél. 0 2 7 /5 1 4  90
René Bonvin, rue du Rhône 19, 1950 Sion
Meubles de style -  Décoration d 'in té r ieur Tél. 0 2 7 /2  21 10
Antille, antiquités, 3960 Sierre
Meubles rustiques valaisans Tél. 027 /  5 12 57
Möbel Favorit, 3952 Susten
Innenausbau und Hotelmöbel - Meubles d ’hôtels Tél. 0 2 7 /6  64 21
Maison de la Diète, 1950 Sion
Le spécia liste  du meuble rustique Tél. 027 /  2 47 24
Porcelaines de Limoges, 1950 Sion
Madame Martine Monbaron Tél. 027 / 2 70 70
Miauton, 1820 Montreux
Fournitures générales pour hôtels et restaurants Tél. 021 /  62 41 71
Agence de Sion Tél. 027 /  8 16 63
ÆJ&Mtfy&Wid Pinot no ir du Valais 
V in ico le  de Sierre, proprié taire-encaveur, 3960 S ierre Tél. 027 /  5 10 45
Emile Esseiva, 1950 Sion
Produits la itiers La G renette Tél. 027 /  2 29 03
Maison Sartoretti-Romailler, vins, 3957 Granges
Toute la gamme des meilleurs crus valaisans Tél. 0 2 7 /4  21 13
Mario Nichini, 1950 Sion
Viande séchée et salaisons du Valais Tél. 027 /  2 12 78 - 2 38 45
Jean Sudan, 1870 Monthey
Produits la itiers, fromages à raclette et fondue extra Tél. 02 5 / 4 24 71
Brasilona S.A. « Au Coq d’Or », 1920 Martigny
Comestib les de 1re fraîcheur: poulets, poissons,
gib ier, conserves Tél. 026 / 2 31 82
.mm
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Chaque jour, non-stop 
Genève—New York 
pîjp Boeing 747 B Jumbo Je, 
depart 16.25, arrivée 2M 5
autre vol quotidien: 
départ Geneve 10.2%^rrivée New York 15.40
via Zurich m  -
Renseignements et réservaj^n^uprès de votre 
agence devoyages IATA ou diFiSwissair
m
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TREIZE ETOILESBIBLIO THECA VALLESIANACollection  d 'ouvrages consacrés au Valais
Edmond Bille Jeunesse d’un peintre
suivi de « Heures vala isannes », mémoires présentés par Corinna 
B ille . Volume de 328 pages, 8 i llustra tions (portraits), Fr. 20.—
Henri Michelet L’inventeur Isaac de Rivaz
Ses recherches techniques et ses tentatives industrielles. 
Volume de 400 pages, 5 hors-texte et 21 dessins, Fr. 30.—
Mémoires de Louis Robatel
Offic ie r au service d 'Espagne puis de France, présentés pai 
André Donnei. Volume de 296 pages, avec un portra it, Fr. 24.—
Jean-Paul Hayoz et Félix Tisserand
Documents relatifs aux capucins 
de la province de Savoie en Valais
Volume de 182 pages, i llustré  de 16 planches, Fr. 18.—
Ch.-E. de Rivaz Mes souvenirs de Paris
Volume de 330 pages, avec un portra it, Fr. 25.—
p. saudan et N. viatte Lettres - Textes inédits
précédés de « Témoignages »
Volume de 380 pages, 9 hors-texte, Fr. 25.—
Emile Biollay Le Valais en 1813-1814
Volume de 551 pages Fr. 35.—
André Guex
Le demi-siècle de Maurice Troillet
Tro is  volumes de 298, 336 et 300 pages, avec un portra it, non 
vendus séparément Fr. 88.—
Vente dans les lib ra iries et en souscrip tion  à B ib lio theca 
Vallesiana, case postale, 1920 Martigny 1
R E F L E T S  D U  V A L A I S
Para ît  à M artigny le 20 de chaque mois 
Editeur responsable : Georges Pillet, Martigny 
Fondateur et président de la commission de rédaction :
M “ Edmond Gay 
Rédacteur en chef : Félix Carruzzo 
Secrétaire de rédaction : Amand Bochatay 
Collaborateurs-photographes : Oswald Ruppen, René Ri tier 
Administration, impression, expédition : 
Imprimerie Pillet S. A., 
avenue de la Gare 19, 1920 M artigny 1 / Suisse 
Abonnements : Suisse Fr. 25.— ; étranger Fr. 30.— ;
le numéro Fr. 2.50 
Chèques postaux 19 - 4320, Sion 
Service des annonces : 
Publicitas S. A., 1951 Sion, téléphone 027 /  3 71 11
21e année,  N °  10 O c to b r e  1971
Les meubles rustiques 
créent l’ambiance...
et surtout à ces prix!
Salle à manger complète, so it : buffet, table, banc 
d 'ang le  et deux chaises, le tou t Fr. 1860.—
T R I S C O N I  - M E U B L E S  - M O N T H E Y
4 étages d 'exposition
Sommaire
Vivre à Anzère
Beaux i t iné ra ires  pédes tres  : M orc les -A Iesse-M art igny
N o n
Jeunesse d u  m o n d e  au  c a r r e fo u r  du  Vieux-Pays  
Le p o p  à S a p in h a u t  
L oèche  —  L euk  
C i ty  o f  a n c ien t  g lo ry  
T réso rs  de la B ib l io th èq u e  ca n to n a le  : Sauvan,  « Le R h ô n e  »
Louesch
Le p o r t r a i t  d u  Valaisan  
Les Valaisans et leurs m ag is t ra t s  : 
le D r  R a p h aë l  de  W er ra ,  juge fédéral  
La R é p u b l iq u e  in d é p e n d a n te  du  Valais 1802-1810
L ’a u t r e  Valais 
P o t in s  valaisans 
M o ts  croisés 
Bridge 
L e t t r e  du  L ém an  
C o m m e  le l ièvre au  co in  du  pré... 
P e t i te  a n th o lo g ie  de l ’h u m o u r  : Samivel 
U n  tem p le  de la c o n s o m m a t io n  
D ie  S tu d e n te n  in Brig —  E tu d ia n ts  suisses à Br igue
U n  m ois  en  Valais 
Fach leu te  d e r  T o u r i s t ik  ta g te n  in Brig 
M a r t ig n y ,  vi lle de  foire  
U nsere  K u r o r t e  m elden  
C i ta t io n s  vineuses
Notre couverture : Loèche-Ville
Gravures de Lory et de Meuron  
Dessins de Samivel et Z ryd  
Photos Arbellay, Deprez, Eberlé, von Gunten, Laurent,  Ringier, 
Ritler , Ruppen, Schwêry, Thurre
Non
A quoi dis-tu non, jeune homme ? 
A ux autres ? Mais il est dur de vivre 
seul. Il faut pour cela une terrible 
force en soi ou /’illumination qui rend 
aveugle à tout. C’est réservé à 
quelques-uns seulement.
A la vie ? Il n’y  a rien de mieux que la 
vie mais il faut s’exercer à l’aimer : 
a travers la musique et les sourires mais 
aussi à travers la comptabilité, les 
embêtements, le travail, les parents.
La vie est un mélange. Secoue-le, 
presse, triture jusqu’à tirer l’essence 
légère qui soûle et calme à la fois. Tu 
sauras camme c’est bon d’être.
A la guerre, à toutes les saletés ? 
Bravo, si tu es toi-même pacifique et 
propre.
A tout ? C’est si facile de fermer les 
yeux. Dors, mon ami. Pour ton som­
meil les autres veillent et travaillent.
A quoi dis-tu oui, jeune homme ?

Jeunesse du monde
Fextc et photos Pascal Thurre 3 . U  C t U T r e f o U r  d l l  X ^ l C l l X - P â y  S
Elle a les pieds nus et les cheveux 
au vent.  U n e  blouse ajourée pou r  
to u t  corsage. La taille serrée dans 
une peau  de bête.
Q u a n d  elle a r r ive  en classe, elle 
se pend  au cou du professeur et 
l’embrasse.
—  Ç a  crée l’am biance, dit-elle. 
Il me fa u t  ça p o u r  bien étudier.
L ’am biance...  c’est le m o t  qui 
rev ien t souvent à l’U n iversité  du 
N o u v ea u -M o n d e ,  à N e n d a z .
—  L ’école ne do it  plus être  une 
corvée, nous d it  l’un  des profes ­
seurs. Si le soleil brille, j ’enseigne 
sous les mélèzes. S ’il p leut,  je donne 
m on cours au bar. P o u r  bien a p ­
p rendre ,  il f a u t  en avo ir  envie. 
J ’autorise  mes élèves à me réveiller 
à 2 heures du m a tin  si c’est alors 
q u ’ils se posent des questions.
—  O n  est 10 000 à l’U n iversité  
de N e w  Y ork , enchaîne un é tu ­
d ian t.  Ç a  ne v a  plus. L a  vie là-bas, 
c’est inhum ain .  N o u s  avons ici un 
p ro f  pou r  hu it  élèves. N o u s  v o u ­
lons adm in is tre r  l’U nivers i té  nous- 
mêmes. C ’est l’avenir .  Le V alais  est
en avance  sur l’A m érique . L ’école 
c’est un  dialogue, une controverse. 
Les professeurs a p p re n n e n t  a u ta n t  
que les élèves.
—  M ais on racon te  au  v illage 
que vous avez de la drogue !
—  C ’est du  hachich , ce n ’est pas 
de la drogue.
A  l’im provis te ,  nous p a r to n s  v i ­
siter les cours. Ici et là on étudie, 
le verre  ou la cigarette  à la m ain. 
C e rta in s  sont couchés au sol pour  
m ieux  ap p rend re .  Ils sont plus ré ­
ceptifs, pa ra ît- i l .  A u  labora to ire  
où nous f rappons ,  une fille toute 
nue nous ouv re  la porte ,  nu lle ­
m en t incom m odée d ’ailleurs. N o u s  
d em andons  à assister au cours de 
f rançais .  C ’est au café d ’en face. 
D eu x  élèves et un professeur a n a ­
lysent « C a ligu la  » de C am us, der ­
r ière un café renversé.
—  E n A m érique , mes paren ts  
m ’obligent à me doucher  m atin , 
m idi et soir. Ici, je ne me lave plus, 
p a r  réaction.
U n e  m oto  p é ta ra d e  sur la place. 
U n  jeune hom m e saute à te rre  ;
v ing t-c inq  ans à peine, veste salo­
pette ,  p a n ta lo n  clouté, un  b andeau  
v io let sur le f ron t.
—  Vous venez suivre quel cours?
—  Je  suis professeur, d it-il .
C ’est lui, effec tivem ent, qui
donne  les langues.
—  J ’ai f a i t  la guerre. J ’en sup­
por te ,  croyez-m oi, s’écrie à l’étage 
au-dessus M. Letellier, professeur 
au C o n serv a to i re  de Paris ,  mais je 
n ’en peux  plus. Je  dois vendre  
l’ap p a r te m e n t  que je viens d ’acheter. 
J e  ne suis pas venu en V ala is  p o u r  
en tend re  du  ta m - ta m  jusqu’à 3 heu ­
res du  m atin .  Je  vais d ’ailleurs 
écrire au Conseil fédéra l p o u r  lui 
d em an d e r  ce que c ’est que ces U n i ­
versités suisses !
L a  p lu p a r t  d ’en tre  eux sont sym ­
path iques ,  polis, religieux même, et 
d ’une sincérité dé rou tan te .  Ils p a r ­
tagen t tout.. .  to u t  ! Le week-end, 
ils v o n t  à P aris  ou A m ste rdam , 
com m e nous allons aux M ayens. 
Ils jouent du  S a r tre  dans la pis­
cine et d o n n e ro n t  cet h iver,  dans  la 
neige, «Les o iseaux»  d ’A ris tophane .
—  Je  suis venu  ici é tud ier  avec 
m a  femme, nous d it  l’un de ces 
A m éricains. N o u s  avons bien a p ­
pris, su r tou t l’existentialisme, mais 
nous avons dépensé 20 000 fr. suisses 
en deux mois. Il v a  fa l lo ir  q u ’on 
rentre.
C ’est le tab leau  d ’une par t ie  
seulement des universi ta ires  de 
N e n d a z ,  c’est v ra i .  Ils sont peut- 
être en avance. A llez savoir  !
M ais nous voici à Rotigen, un 
alpage perdu  au  fond  de la vallée 
de T ourtem agne .  N ous  g r im pons à 
2500 mètres su rp rend re  d ’autres 
jeunes. Il y a p a rm i  eux le fils d ’un 
juge ca n tona l  et celui d ’un conseiller 
d ’E ta t.
—  N o u s  en avions assez des 
belles voitures, des plages, des salles 
de bain  en couleurs et des dancings. 
A lors  on est par ti .
D u r a n t  de longues semaines, ils 
o n t  claqué la p o r te  au confor t .  Ils 
ne veu len t être  que de simples ber-
C ’est le r e c t e u r  d ’u n e  é t r a n g e  u n iv e r s i t é .  « C e l le  d ’un 
P o u r  bi en  a p p r e n d r e ,  il f a u t  en a v o ir  en v ie .  m o n d e  n o u v e a u  », d i t - i l ,  t o u t  en c o n s e r v a n t  son s o u ri r e .
Jeu nesse sans f r o n t i è r e  a u  c a r r e f o u r  d u  Va lais .  Si t a n t  de  jeu nes s’a c c r o c h e n t  a u j o u r d ' h u i  a lu i ,  c ’est  p e u t - e t r e  p a rc e  q u ’il es t  e n c o re  u n  p e u . . .  le V i eux-P ay s ,
Le c o u r s  de f rança is .  U n  p ro fe s s e u r  p o u r  d e u x  élèves.  A l b e r t  C a m u s  d e r r i è r e  un cafc  ren ve rs é .
C e t  h iv e r ,  ils j o u e r o n t  A r i s t o p h a n e  da ns  la neige 
p o u d r eu s e .  P o u r  l’i n s t a n t ,  c ’est  « H u i t - C l o s  » de 
J e a n - P a u l  S a r t r e  ( N o  exi t )  dans  la pisci ne  de N e n -
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gers de vaches et de pourceaux . Ils 
se lèvent a v a n t  l ’aube, so r ten t  le 
fum ier, p o r te n t  le from age dans la 
vallée, ch a u f fe n t  la p o le n ta  au  feu 
de bois, r incen t leur chemise au  to r ­
ren t  et d o rm e n t  à côté du bétail.
Ils o n t  d i t  « non  » à l’au tostop ,  
à la con testa tion ,  à  l’érotisme, à  la 
drogue.
T o u t  cela n ’a pas été facile pou r  
ces fils de m agistra ts .  I l  a fa llu  to u t  
d ’ab o rd  q u ’ils a p p re n n e n t  à tra ire  
à l’Ecole d ’agr icu ltu re  de Viège !
Ils ne veu len t pas en tend re  pa r le r  
des jeunes qui se dressent contre  
cette  société de consom m ation  et 
qui, le m eeting te rm iné, « sau ten t 
dans la vo i tu re  de p a p a  et r e n tren t  
à la m aison p o u r  se m e ttre  à tab le  ».
C hangeons  de vallée. N o u s  som­
mes au  G eren ta l ,  p a r -d e là  O b er-  
w a ld .  U n e  au t re  co m m u n au té  de 
jeunes est é tablie  ici. Des Suisses 
a l lem ands p o u r  la  p lu p a r t .
—  A  la  m aison, m on  père ne 
parle  que du  fric. J ’en ai m arre .
A  ceux qui leur ren d e n t  visite, 
ils p rêchen t l’am our,  le re to u r  à la 
na tu re ,  la vie  simple. Ils p ré fè ren t  
d iscuter  à la chandelle  que de 
regarder  la télévision. Ils d o rm en t  
dans l’herbe ou sous la roche. Ils ne 
v o u d ra ie n t  m anger  que des herbes 
et des racines. Ils v iv e n t  ensemble, 
garçons et filles. « L a  s tabu la tion  
libre », d ira  un  touris te  égaré. Ils
p o r ten t  le poil long. A  O b erw ald ,  
on les appelle  les « Berglütli ». Ce 
m onde  fou les effra ie . Ils sont venus 
d em an d e r  une réponse à la m o n ­
tagne.
D ’un côté d u  can ton ,  on  savoure  
la soupe aux  orties ; de l’au t re  des 
jeunes o n t  des p a ren ts  qui leur 
pa ien t  un  séjour en Vala is  à 4000 fr. 
p a r  mois !
C o m m en t  oublier, dans cette 
« vallée des jeunes », ces centaines 
de gosses conduits  ici sous l’égide 
de « Feu et joie » ou « T erre  des 
hom m es », gosses adorables, m e u r ­
tris p a r  la misère et la haine  et qui 
lèvent d an s  ce pa ra d is  d ’un été de 
grands  yeux  étonnés.
Ils nous a r r iv e n t  des po in ts  en­
sanglantés du  globe ou sor ten t  des 
bidonvilles,  « ces couronnes d ’épines 
des grandes capita les ».
—  O n  est seize à la maison, r a ­
conte  ce pe t i t  Parisien . D eux  ch a m ­
bres p o u r  to u t  le m onde. M on  p ap a  
est chôm eur. U n  jour,  il a envoyé 
une  « m a n d a le  » à un  flic. Ils l’on t  
em barqué.  J ’aimais bien m a  sœur, 
d ix -h u i t  ans. M ais ça a m al tourné. 
Elle est à la correctionnelle . C ’est 
com m e ça que je suis venu  en 
Valais.
Jeunesse du  m onde  égalem ent au 
Bouvere t où, p a r  dizaines, accou­
ren t chaque été des jeunes de tous 
les can tons  désireux de p a r t i r
com m e missionnaires laïcs. Ces 
croisés modernes, « frères sans 
frontières », suivent ici des cours 
a v a n t  d ’a ller  d onner  quelques a n ­
nées de  leur vie au C am eroun ,  à 
M adagasca r  ou au  M ozam bique.
Ils d iro n t  à ceux qui les in te r ­
rogen t : « Peu  im p o rte  à quo i l’on 
croit . Ce qui co m p te  c’est ce que 
l’on donne ». « Je  n ’en peux  plus, 
j’ai hon te  de m a  vie enferm ée dans 
le confo r t .  J e  veux  enfin  m e débou ­
tonne r  p o u r  les autres », ou bien
B e r n a rd  : « J ’en  ai  m a r r e  d u  c o n f o r t ,  du  fr ic ,  des 
ba gn o le s .  La iss ez -moi  t r a i r e  mes vaches  en p a i x  ».
D e m a in  d é p u té ,  p ro fe s s e u r  ou  a v o c a t .  A u j o u r d ’hui ,  
g a rd i e n  de p o u r c e a u x  o u  f ro m a g e r . . .
La n a t u r e ,  la vie s im ple,  no us  en a p p r e n n e n t  plu s  q u e  les d o c t e u r s  des uni ve rs i té s .
Ils é t a i e n t  un  m il l i e r  de  jeunes à l ’é c o u te r .  El le  
leu r  a  a p p r i s  le s ecr e t  d u  b o n h e u r .
« Je  pars  p o u r  recevoir  », ou encore 
« O n  m eurt  tous un jour. A u ta n t  
crever p o u r-q u e lq u e  chose d ’utile  ».
S autons à l’au tre  bo u t  du  can ­
ton. U n e  g rande  dam e nous a t tend , 
le visage im prégné  d ’une sérénité 
o rientale .  S u r  ses cheveux f lo tte  une 
m an ti l le  qui coule sur ses épaules. 
Elle respire la joie de vivre.
P o u rsu iv an t  son to u r  du  globe, 
M me R a b b a n i  a fa i t  ha l te  à Fiesch 
où sont réunis u n  m illier  de jeunes, 
tous des m oins de tren te  ans, arrivés 
ici de c inquan te -c inq  pays.
L eur  rêve : v iv re  dans l’un ité  et 
la p a ix  re trouvée ,  selon les préceptes 
de la foi bahaïe .
D an s  ce coin du H au t-V a la is ,  
où hier encore on n ’en tenda it  que 
le pa to is  conchard ,  voici que les 
questions fusen t en anglais, en chi­
nois, en français,  en arabe. P lu ­
sieurs prob lèm es rev iennen t en sur­
face : que fa ire  p ou r  assurer la 
pa ix  ? com m ent un ir  tous les 
hom m es de bonne  vo lon té  ? que 
devenons-nous après la m o r t  ? la 
chaste té  est-elle encore de m ode ?
com m ent être  heureux  sur la te rre  ?
C a lm e  et souriante , M me R a b ­
b an i ten te  de rép o n d re  à  t a n t  de 
p réoccupations.  E lle pa r le  des m e r ­
veilles de la création , de la soif 
d ’absolu qui hab i te  chaque hom m e, 
de la  va leu r  du  m o in d re  sourire, de 
la  force de la bonté , de l’a b a n d o n  
de la vengeance, du  tem ps qui 
a r range  ta n t  de choses. Elle ressort 
des vérités m illénaires q u ’on  av a i t  
oubliées.
E lle leur d it  : « P o u r  être heu ­
reux, il f a u t  s’échappe r  p a r  le hau t.  
J e  ne connais q u ’une issue : l’oubli 
de soi. I l  f a u t  v iv re  p o u r  les 
autres-. L ’hom m e n ’est pas  heureux 
s’il tou rne  dans son axe com m e un 
com pas. I l  se découvre  dans la m e­
sure où il s’oublie ».
P e n d a n t  q u ’ils l’écou ta ien t ainsi, 
le soir est tom bé sur Fiesch. D an s  
la nu i t  p iquée d ’étoiles, des groupes 
se sont formés-. Mille regards 
b r illen t d ’une joie nouvelle. E t  l’on 
en tend  dans toutes les langues, 
chan te r  à la gu ita re  : « N o u s
sommes les fru its  du  m êm e arbre, 
les gouttes du  même océan ».
Pascal T hurre .
D a n s  la n u i t  p iq u ée  d ’étoi l es ,  u n  c h a n t  m o n t e  d ans  t o u t e s  les l an gu es  : « N o u s  so m m e s  les f ru i t s  d u  m êm e  a rh re

Sapinhaut,  un  no m  qui évoque la forêt, les mayens, l’abricot. 
D u ra n t  un  week-end, ce balcon sur la vallée du R h ô n e ,  d o m in an t  
la plaine de Saxon, a été la capitale ro m an de  de la pop-m usique . 
Plus de cinq cents jeunes, des vrais, des purs  e t quelques autres, 
certains accourus m êm e de l’é tranger,  se son t rencontrés ,  c h a n ta n t  
ou h u r la n t  leur soif d ’absolu, de liberté, de véri té  ou s im plem ent 
l’amitié sans fron tiè re  ou la joie de vivre. Ce rendez-vous fit 
quelque b ru i t  dans le rang des aînés. Il y avait, inév itab lem ent,  
quelques brebis galeuses dans le groupe, celles peu t-ê tre  qui 
n ’avaient pu s’o ff r i r  le voyage à l’île de W igh t ! Mélopées lanci­
nantes ou cris d ’espoir, cette  musique, à cen t lieues il est vrai 
d ’une  tra d i t io n  valaisanne enracinée dans le passé, tradu isa it  en 
part ie  le désarroi d ’une certa ine jeunesse. C o m m e n t  ne pas la 
co m p ren d re  ? th .
P ho tos  U rs von  G u n ten
Loèche 
Lcuk
L oèche  fu t  un  h a u t  lieu d u  Valais. Il 
lui reste  u n  air  de noblesse, d ’altières 
c o n s t ru c t io n s  et la nosta lg ie  d ’u n  passé 
b ea u co u p  plus r iche  que  le p résen t.  
L oèche  in t r ig u e  et en ch an te ,  su rp re n d  
et fait  rêver. Les amis des v ieux  m urs, 
les h is to riens,  les poètes s’y t r o u v e n t  
chez eux. Mais la ligne de g lo ire  de  la 
vieille « Leuca fort is  » n ’est pas brisée 
et l’o n  r e t ro u v e  ses g rands  nom s d ’h ie r  
aux  places d ’h o n n e u r  et de responsa ­
bilité du  pays. Le juge fédéra l de W e rra  
en est le plus é m in e n t  exem ple . Il a 
eu la gentillesse de recevo ir  les envoyés 
de « T re ize  E toiles ». N o u s  l’en  r e m e r ­
cions e t  lui déd ions  ce t te  p ré se n ta t io n  
de sa ville.
City of ancient glory
After leaving the eastern outskirts o f Sierre, the 
highway leading to Brig passes through a dense pine 
forest called Phynwald (or Forêt de Finges), then 
reaches the village of Susten on the left shore of the 
Rhone River. Fiere, the valley narrows and is no longer 
drenched in the brilliant light of the Central Rhone 
Valley.
Looking northward, one sees two tall castles and 
the town of Leuk-Stadt (or Loèche-Ville) perching on 
the lowest slope of the Torrenthorn. It  is worthwhile 
to cross over the bridge spanning the Rhone and take 
the narrow road winding up to this town which, in 
feudal times, played an important role in the history 
of the Valais.
A fter  a last hairpin turn, one comes upon a tree- 
shaded square where there is space to park the car. 
The first building is the square, four-storied castel of 
the « Vidomnes » made of rough stone. Vidomne =  title 
of the representative of a bishop or abbot named for 
the defence of his temporal interests. Four crenellated 
turrets protrude from the angles of the building between 
stepped gables. This castle was ruined by fire during 
the war of Rarogne, after which the bishop Adrien I 
de Riedmatten in 1541 gave it to the Dizain of Leuk. 
The Dizain, as the political units of the formerly inde­
pendent districts of the Upper Valais were called, 
asked, the famous builder Ulrich R u f  finer to rebuild 
the castle which became the Town Hall of Leuk. On 
the ground floor he created an immense festival hall 
with a vaulted ceiling and a huge fireplace. A  meeting 
hall of the Dizain was on the second floor. Its walls 
are paneled with larch wood and the doors have 
wrought-iron fittings. On the third floor, the present 
court room with rich paneling dates back to the 17th 
century. A spiral stairway leading to these floors 
permits varied views of the town.
In the western corner of the square stands a 13th 
century castle, former residence of the bishops who, in 
those times, had many abodes outside Sion, the seat 
of the bishopric. As temporal rulers, the prince-bishops 
were constantly involved in wars with the counts of 
Savoy, the Alemanni of the Upper Valais, or even their 
own vassals. I t  was therefore practical to change 
residence according to needs.
To the original square tower were added the 
bishop’s lodgings and later a huge assembly hall, the 
whole being surrounded by a polygonal wall.
From here, a narrow street leads up to a square —  
or rather a triangle on which stands the parish church 
of St. Stephen. While its 11th century romanesque 
tower is the twin to that of the cathedral of Sion, the 
church itself was built three centuries later, between 
1497 and the end of the 16th century, in powerful 
gothic style. It contains a splendidly sculptured baroque 
pulpit of 1679 and the high altar dates from the same 
period. Other altars were sold in the 19th century, 
when the importance o f Leuk began to decline in favor 
of Susten on the highway. « Suste » formerly designated 
a depot for goods transported over pass roads. However,
on the northern wall of the chancel of the church can 
be seen two fragments of a splendid triptych with a 
painting of the epiphany.
Leuk had a second church, dedicated to St. Peter. 
As the town straddles the language frontier between 
French and German, services were held in German in 
this church and in French in St. Stephen’s, or vice- 
versa, according to who ruled the town. St. Peter’s is 
no longer a church, but serves as garage of the fire 
engine.
Around the square of St. Stephen’s stand a number 
of interesting mansions built by noblemen. They have 
a very solid look, w ith their corners built of granite 
and door and window frames made of yellow tu ff  
stone. N ow , however, these venerable mansions built 
between the 14th and 17th centuries, are in need of 
repair. But since the old trade road coming down the 
valley from the Simplon and Furka passes no longer 
climbs to the town to cross the bridge over the Dala 
gorge, but passes instead through Susten and follows 
the valley bottom, the population has been declining 
and funds are lacking for the restoration o f the most 
interesting witnesses of the former glorious times.
Among the noblemen who formerly earned riches 
as commanders in foreign armies, several joined the 
movement of the Reformation in the 16th century. 
But the counter-reformation finally won the Valaisans 
back to the Catholic faith. From this period dates the 
Chapel of the Ringacker, situated between Leuk and 
Susten. To admire its splendid baroque interior, one 
must ask the nuns of the nearby hospital for the key. 
Its rich altars, paintings and stucco decorations are 
worth the short walk downhill before leaving Leuk.
Also, one should not miss the view of the valley 
from the castle square. Below the vineyards descending 
in tiers from the castles runs the Rhone River, met on 
both shores by the turbulent waters of two wild rivers. 
On the left side, the lllgraben pushed a fan-like delta 
of rubble far out into the valley. I t  is now partly 
overgrown by a forest o f black pines, a ,rarity in 
Switzerland, while the eastern half of this delta looks 
like a checkerboard. Small fields are surrounded by a 
screen of trees and bushes to keep the earth from being 
washed away when the river coming down from the 
Illhorn floods the land.
Almost opposite, the river Dala, which descends 
from Leukerbad in a deep-cut gorge, rushes into the 
Rhone which, for a few  miles, meanders through a 
wide bed filled w ith gravel and big blocks of rock. In 
the light of late afternoon, the Rhone shines like a 
ribbon of silver between the dark Phynwald and the 
steep mountains.
The Phynwald was formerly the lair of wolves and 
bears, also of highway robbers and murderers, but has 
now become a favorite picnic site.
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Leuk-Stadt
Geschichte in Stein und Holz
Leuk-Stadt. Der Name ist gleichzeitig Frage­
zeichen. Für den PS-bewehrten Touristen wenig­
stens, der auf der Talstrasse herabgleissendes Ge­
mäuer in die Pupillen kriegt. Mittelalter, Ruinen, 
Festung : diese fragenden Gedankenfetzen sind 
gar nicht so unrichtig. Von Susten, dem Taldorf 
aus mit seinen Fiotelbetten, neun Camping­
plätzen und drei Schwimmbädern, hätte er Zeit, 
das was da, umfasst von verdurstenden Wiesen, 
südlichem Buschwald und üppigen Weinbergen, 
auf ihn herunterstarrt, sich näher anzusehen. Er 
muss über die Rhonebrücke und damit in die 
Geschichte, die hier mit hartem Griffel schrieb. 
Denn über die längst verschwundene gedeckte 
Holzbrücke huften einst vom Umschlagplatz 
Susten her die Saumtiere hinauf nach Leuk und 
von da nach Varen und Salgesch das Tal hin­
unter. Das ist der Schlüssel zum Verständnis der 
kleinen Stadt : die Talstrasse durch den Pfyn- 
wald hat sie vom grossen Verkehr abgeschnitten, 
man hat ihr die Pulsader durchschnitten. Sie 
blickt auf das hinunter, was jahrhundertelang ihr 
Leben war. Darum wirkt sie, wenn auch noch 
immer trutzig, von der Ferne wie ein versteiner­
tes Märchen, schemenhaft, unwirklich.
Loeche -Ville
Le nom est déjà un point d'interrogation. En tout 
cas pour le touriste qui voit d’en bas ce croule- 
ment de murailles. Moyen Age, ruines, forte­
resse ? la perplexité est assez 'justifiée. De La 
Souste, le village dans la vallée, avec ses hôtels, 
ses campings, ses trois piscines, il aurait le temps 
d’observer de plus près ce qui lui fait face au 
milieu de prés séchards, de vignobles opulents et 
de taillis méditerranéens. Il doit passer le pont 
sur le Rhône et entrer dans une histoire dont la 
griffe a été lourde ici.
Sur le pont de bois disparu depuis fort long­
temps passaient les bêtes de somme qui, des 
entrepôts de La Souste, montaient vers Loèche 
pour redescendre sur Varen et Salquenen. C ’est 
la clef qui permet de comprendre la petite ville : 
la route de la plaine tracée à travers la forêt de 
Finges l’a coupée du grand trafic. Maintenant 
elle contemple d’en haut ce qui fut sa vie pen­
dant des siècles. C ’est pourquoi, de loin, elle
 
donne l’impression, malgré sa fierté, d’un conte 
pétrifié, irréel.
N ’allez pas commettre le grand péché touris­
tique de ne pas vous arrêter à mi-chemin, sur la 
première terrasse, à la Ringackerkapelle. Exté-
Ob auf vier Gummirädern oder auf Schuh­
sohlen, den Weg hinauf nach Leuk hinter sich 
zu bringen, ohne auf der ersten Hangterrasse 
einen Zwischenhalt einzuschalten, wäre touri­
stische Todsünde. Hier posiert nämlich — wie 
die meisten Walliser Kapellen äusserlich un­
scheinbar — die Ringackerkapelle, innen ein 
einziger Jubelschrei aus Gold, Orange, pompei- 
janisch Rot, Weiss und Blau ; verspielte Stucka­
turen, sich spiralende Säulen, Heilige in Tänzer­
pose und Gemälde, die von Sieg und Triumpf 
künden. Eine Explosion von Farben und For­
men mitten in einer Landschaft, die schwankt 
zwischen drohender Abweisung, felsiger Ver- 
sengtheit und träumerischer Melancholie. Der 
Drang nach dem Himmel hat in einem Land, 
wo die Sagen die Angst als Hauptmotiv um­
kreisen, vulkanartig den Alltag durchstossen. 
Denn das Reblaub ringsherum erklärt die Fröh­
lichkeit nur zum Teil.
Man sollte nicht einfach in Leuk hinein­
fahren, sondern ihm schrittweise begegnen. Das 
lässt sich von der Ringackerkapelle aus ohne 
grosse Mühe machen. Das Rathaus steht vor 
einem, turmartig, versteinerte Würde mit frech 
unregelmässigen Fensterreihen, fast übermütig 
angeklebten Hocherkern und nach Noblesse 
riechendenTreppengiebeln. Um die Mitte des 
16. Jahrhunderts Hessen es die Bürger der Stadt 
von Magister Ulrich Ruffiner aus dem von 
ihnen selbst zerstörten alten bischöflichen Ver-
Le m a î t r e - a u te l  de  la ch apel le
waltungs- oder Meyerturm zum schönsten Rat­
haus des obern Landesteiles herrichten. Als Zei­
chen ihres Selbstbewusstseins und ihres Stolzes : 
sie hatten auch Grund stolz zu sein, hatte ihnen 
doch das kluge Balancieren zwischen dem Rin­
gen um Eigenständigkeit und der Treue zum 
Landesbischof Burg- wie Stadtrecht eingebracht 
und Leuk nicht nur zur zweiten Bischofsstadt, 
sondern zum bedeutendsten Ort des Oberwallis 
werden lassen. Wer Eingang findet und über 
die Wendeltreppe vordringt in die grosszügig 
getäfelten Säle, der wird staunen, was die her­
ben Mauern bergen.
Nicht mehr viel zu bewundern gibt es im 
nachbarlichen bischöflichen Schloss, wenn auch 
jahrhundertlange Verlotterung äusserlich wenig­
stens in einer Wiederherstellung aufgefangen 
wurde. Im 13. Jahrhundert gebaut, 1444 zer­
stört, nach 1457 teilweise wieder hergestellt, 
1934 von der Stadtgemeinde gekauft, so lauten 
die geschichtlichen Stichworte dieses Baus, der 
trotz seiner Wehrhaptigkeit noch etwas von 
jener Lebensfreude ausstrahlt, die die bischöf-
rieurement, comme la plupart des chapelles va- 
laisannes, elle ria rien de spécial mais ïintérieur 
est comme un cri de joie or, orange, rouge, blanc 
et bleu; stuc cages, colonnes torses, saints dans des 
poses de danseurs, tableaux annonçant victoire 
et triomphe. C’est une explosion de couleurs et 
de formes au milieu d’un paysage qui hésite entre 
le refus et vme rêveuse mélancolie. La poussée 
vers le ciel a traversé le quotidien comme une 
éruption volcanique dans ce pays ou les légen­
des ont la peur pour base. Le vignoble d’alentour 
ne peut que partiellement expliquer cette gaieté.
Il faudrait aller à petits pas à la rencontre de 
Loèche. L’hôtel de ville devant vous est une 
sorte de tour, un monument de dignité pétrifiée, 
mais ses rangées de fenêtres ont une impertinente 
irrégularité, ses tourelles d’angle sont accolées 
audacieusement et ses créneaux sentent la no­
blesse. Vers le milieu du X V I e siècle, les bour­
geois de la ville firent construire par le maître 
Ulrich R uf finer, à l’endroit de la vieille tour 
épiscopale détruite par eux, le plus bel hôtel de 
ville du Haut-Valais. Une démonstration de leur 
fierté. Ils avaient raison d’être fiers, car leur 
habile jeu de balance entre la recheche de l’in­
dépendance et la fidélité à leur évêque leur 
avaient apporté les droits communaux et bour­
geoisiaux et avaient fait de Loèche non seule­
ment la seconde ville épiscopale mais aussi la 
plus importante localité haut-valaisanne. Celui 
qui monte l’escalier tournant et pénètre dans les
salles magnifiquement ornées s’étonne des riches­
ses que cachent les murs rébarbatifs. A côté, 
dans le château de l’évêque, il ne reste plus 
grand-chose à admirer ; au moins la décrépitude 
séculaire a-t-elle été réparée extérieurement. 
Construit au X I I I e siècle, détruit en 1444, 
reconstruit partiellement dès 1457, racheté en 
1934 par la commune: ce sont les données his­
toriques principales de cette construction qui, 
malgré sa robustesse, irradie encore un peu de 
joie de vivre de l’ancienne résidence épiscopale. 
Du dehors on voit en relief la cheminée devant 
laquelle les évêques se chauffaient et régalaient 
les envoyés étrangers.
Il est temps maintenant de pénétrer dans les 
rues et les ruelles. Au hasard ! En passant près 
de la chapelle de Saint-Pierre, aujourd’hui pro­
fanée, où la chaire fu t le dernier refuge de l’idio­
me français originel. On se laissera fasciner par
 
les vieux coins et les petites places où les mu­
railles romaines ont perdu depuis longtemps les 
lois de la verticale et mêlent leurs puissantes 
courbes aux constructions de type alémanique.
M a is on  Ze n R u f f i n e n
aux r iches  d é c o ra t io n s
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liehe Residenz einst füllte. Von aussen sichtbar 
ist der hervortretende Kamin, an dem sich die 
Bischöfe einst wärmten und vor dem sie mit 
fremden Gesandten tafelten. Was den Landrat 
nicht abhielt, sich ebenfalls einzumieten und 
hier von Zeit zu Zeit über das Wohl und Wehe 
der hochwohllöblichen Republik zu beraten.
Nun ist es Zeit, hineinzutauchen in die Gas­
sen und Gässchen. Am besten planlos. Vorbei an 
der heute profanierten St. Peterskapelle, wo die 
Kanzel letztes Refugium war des ursprünglich 
französischen Idioms. Wer die Zeiten reden hört, 
wird sich faszinieren lassen von den alten Win­
keln und Plätzen, wo romanisches Mauerwerk, 
das die Gesetze der Vertikalen längst vergessen 
hat und müde prunkt mit mächtigen Torbügen 
sich mischt mit alemannischem Holzriegelwerk, 
hervortretenden Lauben und blumengeschmück­
ten Fenstersimsen. Herausgeputzte, frisch be­
worfene Häuser fügen sich ein, Balken ragen 
in die Luft, wo der Zeit übermüde, eine uralte 
Wohnstatt kapitulierte, betonierte Garagentore 
unterbrechen hart historische Träume, angeregt 
von Häusern, die einstige Wehrtürme verraten. 
Holzstadel schmiegt sich an Backsteinscheune, 
und überall stolpert man über die Vergangen­
heit, stösst man auf Spuren alter Mühlen — es 
gab sie einst dutzendweise — und errät die 
Überreste einstiger Handwerksbetriebe. Hohe 
verputzte Häuserfronten, die nichts mehr ver­
raten wollen von dem, was einst war, leiten über 
zum Hauptplatz, an dem die alten Herrenhäu­
ser sich spiegeln. Nicht mehr im einstigen Prunk. 
Aber man kann noch ahnen, dass hier die Nota- 
beln, die stolzen Bürger, die Geschichte machten 
im Lande, wohnten. Hier feilschten und ver­
kauften sie einst, die Krämer aus Savoyen und 
Oberitalien, hier klopften und hämmerten 
Handwerker und Goldschmiede. Noch immer 
nobel und trutzhaft zugleich gibt sich die Stadt­
kirche, Kathedrale eher als Kirche mit ihrem 
mächtigen romanischen, ihren kräftigen goti­
schen Gewölbe und ihren breiten Seitenschiffen. 
Auch sie musste der Zeit ihren Tribut zahlen : 
ihre unersetzbaren Altäre hat man im letzten 
Jahrhundert gegen neugotisches Mobiliar « um­
getauscht » : einziges Erinnerungsstück bleibt 
der Meschleraltar, der nach einer abenteuerli­
chen Reise aus Berlin wieder zurückfand in 
seine Kirche.
Wenn man über das Städtchen hinaufsteigt, 
dann erblickt man über den buntscheckigen 
Dächergarten hinweg die Herrensitze der alten 
Leuker Geschlechter. Über Jahrhunderte brach­
ten sie bis auf die heutige Zeit das Kunstwerk 
fertig dank fähiger Männer immer wieder mit­
zusitzen an den Hebeln des Landes. So ganz 
ohne feudalistischen Einschlag ging das nicht 
ab. Und wenn immer wieder die alten Freiheiten 
gerühmt werden, so vergisst man wohl zu sehr 
die wirtschaftliche Unfreiheit der unteren Volks­
schichten. Ihre Geschichte bleibt noch zu schrei­
ben.
Leuk ist heute keine tote Stadt. Im Gegenteil. 
Man tut alles, um Verpasstes nachzuholen, um 
nicht einfach Geschichte zu werden. Das ist an­
gesichts fehlender wirtschaftlichen Entwick­
lungsmöglichkeit nicht leicht. Denn trotz der 
Arbeit in den Reben kann der Gang in die 
Büros und Fabriken der Nachbarschaft eine 




Le K i n d e r h e i m ,  c o n s t r u c t i o n  a u x  l ignes n e t t es
Elle aussi a dû payer son tribut au temps : au 
siècle passé, on a changé ses autels irremplaçables 
contre un mobilier néo-gothique. La seule pièce 
qui reste est le Meschleraltar qui retrouva le 
chemin de son église après un voyage aventu­
reux a Berlin.
Si l’on monte au-dessus de la petite ville, on 
aperçoit par-dessus les toits bariolés les résiden­
ces des grandes familles de Loèche. A travers les 
siècles et jusqu'à nos jours, grâce à des hommes 
capables, ils ont réussi la performance d’être 
toujours aux leviers de commande du pays. Cela 
n’est pas allé sans certaines méthodes féodales 
et quand on vante les anciennes libertés on 
oublie trop la dépendance économique du petit 
peuple. Son histoire est encore à écrire.
Aujourd’hui Loèche n’est pas une ville morte. 
Au contraire, on fait tout pour rattraper le 
temps perdu, pour ne pas devenir seulement un 
morceau d’histoire. Ce n’est pas facile, car les 
possibilités de développement manquent. Le tra­
vail dans les vignes et les emplois dans les 
bureaux et les fabriques du voisinage rempla­
cent difficilement une base économique propre.
Marco Volken.
De nouvelles maisons fraîchement repeintes s’y  
insèrent, des poutres se dressent dans le ciel là 
où une antique habitation a capitulé, des portes 
de garages en béton interrompent brusquement 
des rêves historiques suggérés par des maisons 
qui furent autrefois des tours de défense. Le 
raccard de bois s’appuie contre la grange de 
briques ; partout on bute contre le passé, on se 
heurte aux traces d’anciens moulins (il y en avait 
par douzaines) et l’on devine les restes d’anciens 
ateliers d’artisans.
Une rangée de hautes maisons qui ne veulent 
plus rien laisser paraître de ce quelles furent 
conduisent à la place principale où les vieilles 
maisons de maître se font face. Elles n’ont plus 
leur ancienne splendeur mais on peut encore devi­
ner que les notables, les fiers bourgeois qui firent 
l’histoire dans le pays y habitèrent. C’est ici que 
commerçaient et marchandaient les colporteurs 
de Savoie et de la Haute-Italie, c’est ici qu’on 
entendait le bruit des métiers. Toujours noble 
et altière, l’église paroissiale ressemble plutôt à 
une cathédrale avec son puissant clocher roman, 
ses voûtes gothiques et ses larges nefs latérales.

Bibliophile Schätze der Kantonsbibliothek
S auvan  : Lc R h ô ne
Die Walliser K an to n sb ib lio th ek  h a t  le tztes Jah r ,  dank  
grosszügiger U n te rs tü tz u n g  d u rc h  die Schweizerische 
Bankgesellschaft u n d  den  Schweizerischen Bankverein , 
ein kostbares u n d  seltenes B uch erw erben  k ö n n e n  :
« Jean-Baptis te-B althazar Sauvan, Le R hone .  D escrip ­
t ion  h is to rique  et p it to resque  de son cours, depuis sa 
source jusqu’à la mer. O uvrage  exécuté p a r  o rd re  d u  Roi. 
Vol. 1 : Le Valais. Le Lac de Genève. Paris, J. F. O sterw ald , 
1829 ; 3 1 /2 4  cm., 49 +  26 Seiten, 28 ganzseitige Tafeln, ro te r  
M aro q u in e in b an d  m i t  re icher V ergoldung. »
Die ers ten A b schn it te  b ringen  allgemeine A ngaben  über  
das Wallis, ü be r  seine G eographie, seine Geschichte, die 
w irtschaft l ichen  u n d  politischen V erhältnisse u n d  den 
C h a ra k te r  der B evölkerung  ; den H a u p t te i l  b ildet d ie  Be­
schreibung der einzelnen Gegenden u n d  O rtschaften ,  
angefangen beim Rhonegle tscher.
D e r  Verfasser J. B. B. Sauvan w ar  ein gebildeter u n d  
e rfah rene r  M ann , geboren am 24. Sep tem ber 1780, h ö h e re r  
O ffiz ier in napoleonischer Zeit, später D ivis ionschef im 
In n enm in is te r ium , auch wissenschaftlich interessiert un d  
Mitglied des H is to r ischen  Ins ti tu ts  in  Paris.
Anlass z u r  Abfassung seines Buches gab ihm  eine Reise 
d u rch  das Wallis, die er w ahrschein lich  1828 u n te r n o m ­
m en  ha t te ,  grösstenteils zu Fuss. E r  du rchre is te  das 
H a u p t ta l  u n d  besuchte m eh re re  Seitentäler. Ü bera ll  t r a t  
er m i t  der B evölkerung in V erb ind u n g  u n d  sam melte  M i t ­
te ilungen u n d  E indrücke , d ie  er kri tisch  verw erte te ,  so 
dass sein T ex t  an O rig in a li tä t  u n d  R eichha lt igke it  w eit 
übe r  dem D u rc h sc h n i t t  der üb lichen  R eise li te ra tu r  steht.
A uch  die I l lustra tionen , die das W erk  schm ücken, sind 
von  h e rv o r rag en d er  Q u a li tä t  u n d  d o k u m e n ta r isc h em  W ert. 
E inzelne A nsich ten  sind E rstdarste llungen  der be treffenden  
O r te  (Obergestein, Fiesch), andere sind v o n  u ng ew o h n ten  
S tand o r ten  aus gezeichnet (O stansich ten  v o n  Brig u nd  
Leuk ; S it ten  von  M on to rg e  aus gesehen). K o lo r ie r t  sind 
die fein geätz ten  A q u a tin tab lä t te r  in äusserst delikaten  
Farben. D er  1. Teil, der das Wallis be tr if f t ,  e n th ä l t  alle 
A nsich ten  des in L ieferungen erschienenen Werkes. Im  
2. Teil (Lac de Genève) scheint eine d e r  u rsp rüng lich  v o r ­
gesehenen A nsich ten  zu fehlen, d a fü r  sind zwei andere, 
d a ru n te r  eine von  Lausanne, h inzugefüg t w orden .
Dargestell t sind aus d em  Wallis : R honegle tscher,
R honequelle ,  R h o n e  u n te rh a lb  Gletsch, Obergestein, Fiesch, 
Brig, Visp, Z e rm att ,  Inneres e iner A lp h ü t te  im Saastal, M o n te  
Rosa m it  Macugnaga, Leuk, Leukerbad , Sitten, Pissevache, 
Saint-Maurice, Bouveret , Sa in t-G ingolph. G ezeichnet sind 
die A nsich ten  von  M. de  M euron , G. L o ry  V a te r  u n d  Sohn, 
G ru n d m a n n ,  R . d ’O ste rva ld  u n d  J. D ubois, gestochen von  
Falkeisen, SaJlathé, Callov u n d  H im ely .
Im  Gegensatz zu  dem  w e itverb re i te ten  u n d  in zwei 
Auflagen v e rö ffen tl ich ten  L o ry -A lbu m  : « Voyages p i t to ­
resques de Genève à M ilan », scheint das W erk  vo n  Sauvan 
n u r  in kle iner Auflage erschienen u n d  d ah er  beinahe 
u n b e k a n n t  geblieben zu sein. B ru n e t  (V, 152) u n d  Q u é ra rd  
(VIII, 486) fü h ren  es an ; in den schweizerischen Biblio­
g raphien  ist es dagegen n ic h t  e rw ähn t,  ausser bei L o ncham p, 
dessen A ngaben  lüc k en haf t  sind, weil ihm  wahrscheinlich  
n u r  ein unvollständiges E xem plar  z u r  V erfügung  stand. In 
den öffentl ichen B ibliotheken der Schweiz k o n n te  bisher 
n u r  ein einziges, n ic h t kom ple ttes  E xem plar  nachgewiesen 
w erden. U m  so g lücklicher darf  sich die Walliser K a n to n s ­
b ib lio thek  schätzen, dieses w ertvo lle  Buch in tadellosem 
Zustande zu  besitzen. A n to n  Gattlen .
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QJotrc tred /ui??dfe e/  tred oit cibavi/ tderviteur, 
Saiway.
So ur c e  d u  R h ô n e ,  g r a v u r e  de  M e u r o n
Trésors de la B ibliothèque can tona le
Sauvan: Le R h ô n e
L ’année dernière , grâce à l ’appui gé­
n éreu x  de la Société de banque  suisse 
et de l’U n io n  des banques suisses, la 
Biblio thèque can tona le  a p u  acquérir  
u n  livre précieux et rare :
« Jean-Baptis te-B althazar Sauvan, 
Le R hône. D escrip tion  h is to rique  et 
p it to re sq u e  de son cours, depuis sa 
source jusqu’à la mer. O uv rag e  exé­
cuté  par o rd re  d u  Roi. Vol. 1 : Le 
Valais. Le lac de Genève. Paris, J. F. 
O stervald , 1 82 9 ;  3 1 /24  cm., 49 +  26 
pages, 28 tableaux pleine page, reliure 
en m a ro q u in  rouge avec riche do ru re .  »
Les prem iers  chap itres  d o n n e n t  des 
indications générales sur le Valais, sa 
géographie, son histoire, les cond i­
tions économ iques et poli tiques et le 
caractère  de la p o p u la tion  ; la partie 
p rincipale  est fo rm ée par la descrip ­
t ion  des d ifférentes  régions et localités 
en c o m m en ça n t  p a r  le glacier du 
R hône .
L ’au teu r ,  J. B. B. Sauvan, é ta it  un 
h o m m e  cultivé et expérim enté , né le 
24 sep tem bre  1780, officier supérieur 
au tem ps de N apo léon ,  plus ta rd  chef 
de division  au M inistère de l’intérieur.
Il s’intéressait aussi aux sciences et fu t  
m em b re  de l’In s t i tu t  d ’his to ire  de Paris.
L ’occasion d ’écrire son livre lui a 
été donnée  pa r  u n  voyage q u ’il f it à 
travers  le Valais, vraisem blab lem ent 
en 1828 et p o u r  la plus grande partie  
à pied. Il suivit to u te  la vallée p r in ­
cipale et visita de nom breuses vallées 
latérales. P a r to u t  il en tra  en co n tac t  
avec la p o pu la tion  et il réun it  ainsi 
des in fo rm atio n s  et des impressions 
q u ’il apprécia  de m anière  critique, 
de sorte que son texte dépasse de loin 
en originalité  et en in té rê t  la m o y en n e  
des récits de voyage.
Les il lustrations qui o rn e n t  l’o u ­
vrage son t d ’excellente qualité  e t  o n t  
une  grande valeur docum enta ire .  
C ertaines son t les prem ières rep ré ­
sentations des endroits  rep rodu its  
(Obergesteln, Fiesch), d ’autres son t 
dessinées d ’un  p o in t  de vue inha ­
b ituel (Brigue et Loèche vues de 
l’est ; Sion vu de M ontorge).  Les 
feuillets f inem ent gravés o n t  des co lo ­
ris e x trêm em en t délicats. La prem ière 
part ie  qui concerne  le Valais con tien t 
tou tes  les il lustrations de l’œ u v re  qui 
p a ru t  en différentes livraisons. Dans 
la deuxième part ie  (Lac de Genève) 
il semble q u ’une des vues p r im itiv e ­
m e n t  prévues m anque. Par con tre  
deux autres, d o n t  une  de Lausanne, 
o n t  été ajoutées.
Les illustrations valaisannes rep ré ­
sen ten t : le glacier du R hône ,  la source 
du  R h ô ne ,  le R h ô n e  en aval de 
Gletsch, O bergesteln, Fiesch, Brigue, 
Viège, Z e rm a tt ,  l’in té r ieu r  d ’un  chalet 
de berger dans la vallée de Saas, le 
M on t-R o se  avec Macugnaga, Loèche, 
Loèche-les-Bains, Sion, la Pissevache, 
Saint-M aurice, Bouveret , Sain t-G in- 
golph. Les vues o n t  été dessinées par 
M. de M euron , G. L o ry  père et fils, 
G ru n d m a n n ,  R . d ’O sterw aid  et J. 
Dubois. Les graveurs son t : Falkeisen, 
Salathé, Callow  et H im ely .
C o n tra i re m e n t  à l’a lbum  de L ory  
« Voyages p it toresques de G enève à 
M ilan » la rgem ent rép an d u  e t  publié  
en deux éditions, l’œ u v re  de Sauvan 
semble avoir  paru  en édition  res­
tre in te ,  de sorte q u ’elle est dem eurée 
presque inconnue. B run e t (v. 152) et 
Q u é ra rd  (VIII, 486) la m en tion n en t.  
P a r  con tre ,  elle ne figure pas dans les 
bibliographies suisses, à l’exception  de 
celle de  L on ch am p  d o n t  les indica­
tions son t lacunaires, l’au teu r  n ’ayant 
p rob ab lem en t  disposé que d ’un  v o ­
lum e incom plet. Dans les b iblio ­
thèques publiques de Suisse u n  seul 
exemplaire, incom ple t,  a pu  être 
a ttesté. La Biblio thèque cantonale  
s’estime d ’au tan t  plus heureuse de 
p o u v o ir  posséder ce livre précieux 
dans u n  é ta t impeccable. A. G att len
Max. de Meuron pinx
Falkeisen sculp
Le portrait
par  J. B. B. Sauvan
Louesch
Le bourg de Leuck ou Louesche, bâti sur une hauteur assez considé­
rable sur la rive droite du Rhône, domine le cours du fleuve dans 
un espace de dix lieues. L’entrée par la vallée du Rhône est d’un 
aspect misérable ; des maisons petites, irrégulièrement construites, des 
chaumières, des masures en ruines frappent d’abord les yeux. En 
pénétrant dans le bourg on trouve quelques constructions moins défec­
tueuses. La maison de ville est un bâtiment carré fort ancien ; quatre 
petites tours attachées à l’étage supérieur lui donnent une physio­
nomie fort originale ; cet ornement caractérisait l’architecture saxonne
 
qui a précédé celle fort improprement appelée gothique ; comment 
s’est-il introduit dans le Valais ? J’ai parlé déjà de l’égalité positive 
qui règne dans le Valais, et je vais en donner une nouvelle preuve. 
J ’avais loué à Genève une de ces petites voitures du pays traînées 
par un cheval et conduites par un guide ; ce dernier me convenait 
beaucoup, et je l’avais retenu pour faire le tour du Valais et explorer 
la vallée du Rhône.
Au milieu du bourg de Louesche une maison de belle apparence 
attire mes regards : un corps principal de logis, deux ailes élégantes, 
des vases en pierre garnis de fleurs et le bâtiment revêtu d’un vernis 
brillant, l’auraient fait distinguer même dans une ville du second 
ordre en France, et surtout en Angleterre ; c’était la demeure de 
M. le baron de Verra. Une femme habillée à la valaisanne, dans 
le costume le plus simple, coiffée du petit chapeau couronné de 
fleurs artificielles et couvert de clinquans, se tenait à une fenêtre ; 
mon voiturier lui adresse un salut moitié amical, moitié respectueux ; 
la femme lui répond avec prévenance, et j’apprends que cette per­
sonne, qu’un voyageur trompé par les apparences aurait bien pu 
prendre pour une servante, est la sœur du maître de la maison, de 
M. le baron de Verra, le plus riche propriétaire du Valais. Je le dis 
encore, dans ce pays un costume uniforme confond toutes les classes.
La cible à Louesche est établie sur une terrasse parallèle au 
Rhône. De ce point élevé on découvre une foule de villages cons­
truits dans le fond de la vallée ou sur les hauteurs de la double chaîne
 
de montagnes qui encadrent le Valais. A cinq lieues à droite on 
aperçoit distinctement les châteaux de Valére et de Tourbillon à 
Sion, ainsi que l’hôpital de cette ville et la montagne des Mayens. 
Sur la gauche, en descendant le Rhône, on admire avec un plaisir 
toujours plus vivement senti ces accidents de terrain si pittores­
ques, ces traits si heurtés de paysage qui caractérisent le Valais, et 
le fond du tableau est de ce côté terminé par les plans élevés et la 
pointe brillante du Furca. Ce spectacle est magnifique ; jamais plus 
beau panorama...
Le V ala isan  est poli, doux  et p robe  ; 
je pa r le  ici du  V ala isan  véritab le ,  de 
celui qui hab i te  son pays , qui en 
est sorti peu ou po in t ,  qu i a con ­
servé son ca rac tère  orig inal,  et non 
du V ala isan  qui, p a r  suite de ses 
r a p p o r ts  avec les étrangers, a con ­
t rac té  des défau ts  qu i ne lui a p ­
p a r t ie n n e n t  pas, et d o n t  il n ’a pas 
dans son enfance  t ro u v é  d ’exem ple 
a u to u r  de lui. Le V ala isan  est in v a ­
r iab lem en t a t tac h é  à la croyance 
religieuse et aux  hab i tudes  dom es­
t iques de ses pères ; ce p en d a n t  le 
respect p ro fo n d  q u ’il leur p o r te  ne  le 
rend  in to lé ra n t  sous aucun  rap p o r t .
Peup le  essentiellement pas teur , 
le soin des prairies, leur ir riga tion ,  
l’éducat ion  des bestiaux, sont le 
b u t  un ique de ses t r a v a u x  ; une 
vache, quelques chèvres suffisent 
p o u r  le fa ire  exister : souvent il ne 
dépense p a s  cinq cents ou six cents 
ba tzen ,  c’es t-à -d ire  q u a t re -v in g t  ou 
q u a t re -v in g t-d ix  francs dans le 
cours en tier  d ’une année. D u  seigle 
et du  la it,  vo ilà  sa n o u r r i tu re  ; la 
toison de ses t ro u p ea u x  suff i t  à  le 
vêtir ,  car  il ne co n n a î t  pas  d ’étoffes 
plus précieuses que celles que les 
V ala isannes f ilen t  d an s  les longues 
soirées d ’h iver. D an s  le Valais, plus 
encore que dans les autres can tons 
de la Suisse, les chaum ières sont 
bâties à une g ran d e  d istance les 
unes des au tres  ; un  v illage de cent 
feux  occupe souvent un  espace 
considérab le  sur la  croupe  d ’une 
m on tagne  ; aussi le Vala isan , séparé 
de la n a tu re  entière, ou p lu tô t  seul 
en face de  la na tu re ,  ne c o n n a î t  pas, 
et ne v eu t  pas co nna ître  les h ab i ­
tudes, les douceurs du  voisinage. 
U n e  pare ille  existence p a r a î t r a  bien 
singulière au  lecteur ; j ’ai donc 
raison de dire  que le Valais, et 
su r to u t  le h a u t  Valais, est le pays
du Valaisan
G l a c ie r  du  R h ô n e ,  g r a v u r e  de  M e u r o n
le m oins connu  et le plus curieux 
de l’Europe .
Le p ay san  du Vala is  n ’a jam ais 
recours au m édecin : sur ce p o in t  
seulem ent fa ta l is te  com m e les Turcs, 
il d i t  avec conviction  que s’il do it  
m our ir ,  il n ’est pas  au  p o u v o ir  du  
docteur  de lui sauver la  vie, et que, 
s’il lui est réservé de guérir, il n ’a 
pas  besoin d ’appe le r  que lqu ’un  à 
son aide. I l  ne sera it pas, au  reste, 
très facile au m édecin de visiter  
souvent ceux de ses clients qui 
h ab i te n t  les côtes parallè les  de la 
cha îne  de m ontagnes  qui en fe rm en t 
le V ala is  depuis  S a in t -M aurice  jus­
q u ’à Obergestelen, ca r  ces chau ­
mières, a t tachées com m e des nids 
d ’oiseaux aux  rochers, sont cons­
tru ites  sur des pentes rapides, à des 
hau teu rs  considérables ; et, lors- 
q u ’é ta n t  p lacé  dans la p la ine, ou 
p lu tô t  d an s  cette gorge plus ou 
moins é tro ite  appelée  le Valais, 
j ’exam inais  ces h ab i ta t ions  et les 
sentiers péril leux  qui y  conduisent, 
je me dem anda is  avec é tonnem ent 
com m ent des vieillards, des femmes 
et des en fan ts  peu v en t  s’y  re tire r  
chaque soir sans que l’on a i t  à  dé­
p lo re r  des accidents qui d ev ra ien t  
être  d ’a u ta n t  plus fréquents ,  que la 
tem pérance  n ’est pas tou jours  la 
v e r tu  fav o r i te  du  Valaisan.
A  telle classe q u ’il appa r t ienne ,  
l’a t tac h em en t  de l’h a b i ta n t  du  V a ­
lais p o u r  son pays  est impossible à 
dépeindre .  P a rco u rez  tous les rangs 
de la société, en com m ençan t p a r  
les degrés in férieu rs  de l’échelle jus­
q u ’aux  plus élevés, et vous recon ­
n a î t rez  la vérité  de cette  assertion. 
Je  traversais  un  m a tin  la rue p r in ­
cipale de Sion ; un  bourgeois fum ait  
d e v a n t  sa p o r te  ; sa f igure me 
f ra p p e  ; je crois le reconnaît re  ; 
j ’invoque  mes souvenirs, j ’in terroge
m on  guide, et je me rappe lle  que, 
v ing t-c inq  ans a u p a ra v a n t ,  é tan t  
so lda t  à l ’arm ée des Grisons, je fus 
com m andé  p o u r  escorter un  offic ier 
p a r lem en ta i re  envoyé  au  quar t ie r  
général ennemi. L ’offic ie r  supérieur 
au trich ien  nous reçu t avec une co r ­
d ia lité  tou te  m ilita ire  et qui m e fit 
impression. Les chances périlleuses 
de la guerre a y a n t  récompensé son 
m érite ,  il p a rv in t  dans l’arm ée im ­
péria le  d ’A u tr iche  aux  premiers 
grades. D é jà  nom m é fe ld -m arécha l-  
lieu tenant,  son am bition  p o u v a i t  se 
p ro m e t t re  encore une plus hau te  p o ­
sition ; mais le souvenir  du  pays 
na ta l  le to u rm e n ta i t  ; honneurs, 
distinctions, p la isirs  de la civilisa­
tion, il q u i t ta  to u t  ; et cet hom m e 
que je re trouvais  à S ion sous l’hab i t  
le plus modeste, é ta i t  ce même feld- 
m a récha l- l ieu tenan t ba ro n  de R..., 
qui, à peine âgé de 45 ans, av a i t  
voulu  placer un g ran d  in terva lle  
en tre  la vie et la m o r t  p ou r  jouir, 
loin du  m onde  et dans la re traite ,  
d ’une position acquise p a r  les t r a ­
v a u x  les p lus honorables, et pour  
f in ir  ses jours aux  lieux sacrés où il 
av a i t  reçu la vie. N o n  loin de la 
maison q u ’il hab i ta i t ,  d em eura i t  un
ancien offic ier supérieur des armées 
françaises : tous deux, après avoir  
passé leur jeunesse dans  des camps 
opposés, é ta ien t  venus se reposer 
aux  foyers paternels.  O  puissance 
de la pa tr ie ,  tu  ne m ’as jam ais p a ru  
plus g rande  que dans le Valais  !
Le V ala isan  hors de son pays 
soupire après le m om en t de se mêler, 
de se con fond re  avec ses co m p a ­
triotes ; et je me sers à dessein de 
ces mots p o u r  rendre  m on  idée, car  
nulle m arq u e  extérieure, nulle dé­
co ra tion  ne saurait ,  dans ce canton, 
étab li r  de d is t inction  entre  ceux qui 
l’hab i ten t .  Je  me plais à répé ter  que 
la p iété sincère des Valaisans, que 
leur a t tachem en t p ro fo n d  à la reli­
gion ca tholique q u ’ils professent, 
et même que les p ra tiques  exté­
rieures auxquelles ils se l ivrent,  ne 
les po r ten t  jamais à l’in to lérance ; 
mais quel p o r t ra i t  n ’a pas- d ’om ­
bres ! Le V ala isan  est, sous p lu ­
sieurs rap p o r ts ,  le peuple  le plus
arr ié ré  de l’Europe . U n  noble, un 
bourgeois même cro ira i t  désho­
n o re r  sa fam ille  s’il d ir igeait l’édu ­
ca tion  de ses en fan ts  vers une occu­
pa t io n  quelconque ; un chef de f a ­
mille, qui possède deux ou trois
Sion,  g r a v u r e  de L o r y
mille francs de revenu, ne veu t pas 
q u ’aucun  de ses trois ou  qu a t re  
en fan ts  choisisse un  é tat,  une p ro ­
fession ; ca r  il se cro it  riche p ou r  
lui et les siens : le com merce est 
com pris dans cette p roscr ip tion  ; 
aussi celui du  V ala is  est fa i t  pres­
que un iquem ent p a r  des étrangers ; 
et com m e les familles ten d en t  à 
s’augm enter ,  l’h a b i ta n t  de ce can ton  
préfère  végéter et tou jours  plus 
pén ib lem ent de génération  en gé­
néra tion ,  p lu tô t  que de chercher à 
augm ente r  son faible patrim oine .  
Il en résulte que tro is  ou q u a tre  
en fan ts  p a r ta g e ro n t  la succession 
d ’un père qui p o u v a i t  v iv re  dans 
l’aisance, mais qui laissera ses hér i ­
tiers dans la gêne.
Les m œ u rs  des V ala isans des 
m ontagnes et de ceux de la plaine, 
ou p lu tô t  du  bas Valais, o f f re n t  des 
différences sensibles ; aussi n ’est-il 
pas possible de les com prend re  dans 
une même appréc ia t ion ,  dans un 
seul jugement. Les V ala isans des 
montagnes, moins exposés à subir la 
f réquen ta tion  des étrangers, on t 
conservé les tra i ts  o r ig inaux  qui 
d is t inguent leur carac tère  p r im it i f  ; 
c’est su r tou t  p a rm i eux que l’on
re trouve  cet accueil hospitalier ,  
ce tte  franchise  un  peu rude, ce dés­
intéressement vér i tab le  que p e rd e n t  
g radue llem en t les p o pu la tions  tro p  
civilisées ; aussi l’h a b i ta n t  des h a u ­
tes m on tagnes  accueille le v o y a ­
geur, mais sans aucune m a rq u e  tro p  
p rononcée de cette  p révenance  qui 
ressemble à la  servilité. L ’ho sp i ta ­
li té des h ab i tan ts  de la p la ine  est 
calculée ; c’est su r tou t envers les 
étrangers, d o n t  l’ex tér ieur  ou l’en­
tou rage  annonce  la richesse, q u ’ils 
m o n tre n t  de la prévenance.  C e p en ­
d a n t  leur franchise  ne v a  jamais 
jusqu’à con tra r ie r  les opinions de 
leur hô te  : lo rsqu’on a besoin d ’eux, 
on do it  s’a t te n d re  à reconnaître  
la rgem ent les services de l’au b e r ­
giste, du  guide ou de l’ou v r ie r  qui 
po u r tan t ,  même a u jo u rd ’hui, m o n ­
tr e n t  m oins d ’av id ité  que les Suisses 
de certains cantons. Je  me hâte 
d ’a jou ter  que dans le Valais  in fé ­
rieur, aussi bien que dans le h au t  
Valais, l’é tranger  peu t d o rm ir  en 
tou te  sécurité d ans  la maison, l’au ­
berge ou la chaum ière  où il a  été 
admis. J ’ai pa rc o u ru  tou te  cette 
vallée, seul, à  pied, et j ’ai le d ro i t  
de par le r  ainsi.

Les Valaisans et leurs magistrats
Envoyée p a r  «Treize Etoiles» p o u r  interviewer no tre  pins 
récent juge fédéral, M. le D r  R aphaël de W erra, don t Loèche 
a fêté l’élection en octobre 1969, je cherche des collabora­
teurs bénévoles.
Arrêts-m inute  entre M artigny  et La Souste :
— Mademoiselle, un café crème, et votre  aide s’il vous 
p la î t  : q u ’est-ce q u ’un juge fédéral ?
— Monsieur, tou t en surveillant la zone bleue, si vous 
m ’expliquiez ce q u ’est un juge fédéral ?
— Autostop, d ’accord. Mais q u ’est-ce q u ’un juge fédéral ?
Mondieumondieu, jessesgott, ohlala, umhimmelswille !...
Valaisans mes frères, quels soupirs vous poussez quand  on 
vous p rend  au dépourvu  ! Sauf si l ’on frappe  sur une bles­
sure toute fraîche, dans quel cas la parole  précède la réflexion : 
« Juge fédéral, j ’sais pas. T ou t ce que je sais, c’est que le juge 
d ’ici est un salaud. »
D o n t  acte, sans préjudice de l ’opinion de la p art ie  adverse.
P o u r  le reste, les définitions v o n t  de la réponse-fusée : 
« Das ist die höchste richterliche Ins tanz  in der Schweiz »...
(B rav o ,  m on s ieu r ,  vous  êtes ju r is te  ? —  N o n ,  c h a u f fe u r  à Bâle, 
en vacances  en V a la is)  ... à  des hés i ta t io n s  p ru d e n te s ,  le tem ps 
de  t r o u v e r  ses m o ts  : « A  n ous  les filles, o n  n ous  a  jam ais  
a p p r is  à l ’école. —  Je  vous  dis to u t  de  suite  que  ça  ne  m ’in ­
téresse pas, ces trucs- là .  — T o u t  ça, c’est t r o p  spécial.  »
P o r t r a i t - r o b o t  d ’un  juge féd éra l .  Les messieurs son t  p re s ­
que  u n a n im e s  d a n s  leu r  f ie r té  de  d é m o c ra te  : « Ben, un  ty p e  
c o m m e  nous. —  U n e  tê te  c o m m e  les au tres .  —  A h  n o n ,  to u t  
de  m êm e, un  peu  m ieux .  »
In c o m p le t ,  ce so n d ag e  ? C ertes ,  m ais  ré v é la te u r  d ’une 
im press ion  d ’im puissance .  Le m écan ic ien  dém iss ionne  f r a n ­
c h em e n t  : « Ç a ,  c’est du  b o u lo t  d ’a v o ca t .  » A u  ra y o n  des 
laines, la  jeu n e  v en d eu se  ten te  u n  e f fo r t  d ’a p p r o c h e  in te l l i ­
g en t  : « A u c u n e  idée.. . C ’est pas un  juge  d u  c a n to n ,  non...  
fédéra l. . .  c’est u n  juge  p o u r  le p ays .  J e  le vois g ra n d ,  e t  pu is  
juste. U n e  tê te  qu i  d o n n e  confiance .  »
Q u a n t  à  C la u d in e t ,  il lève  le n ez  de  ses b a n d es  dessinées :
—  U n  juge, c’est celui qu i  d éc ide  s’il f a u t  p e n d r e  le b r i ­
g a n d  ou le m e t t r e  en p r iso n .  E n  Suisse ? J e  pense  q u ’il y  en
a aussi. C om m ent il est ? P eu t-ê tre  vêtu d ’une longue robe, 
avec un chapeau pointu... non, ça c’est un magicien. Je  vais 
vous le dessiner.
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P o r t r a i t  du  juge  suisse, c o m m e n té  p a r  C la u d in e t  : « U n  
c h a p e a u  à  p lu m e ,  u n  v es to n  b ien  b o u to n n é .  U n  m o u c h o i r  
b la n c  d a n s  la  p o c h e  gauche . » E t  d a n s  la  po ch e  d ro i te  ?
F o in  des sym boles  a n t iq u es  e t  des « Ju s t i t ia e  » s ta tu f iées  en 
chem ise  sur  les fo n ta in es ,  les y e u x  bandés .  Le juge  de  C l a u ­
d in e t  v e u t  y  v o i r  c la ir .  M êm e, dans  sa p o c h e  d ro i te ,  il a  une 
p a i r e  de  lun e t te s  de  rechange.
Un magistrat valaisan bourgeois de Loèche :
M. le Dr Raphaël de Werra, juge fédéral
—  M o n s ie u r  le juge féd éra l ,  vos a t t r ib u t io n s  sem blen t  
assez m al connues  du  g r a n d  public .  M oi-m êm e ,  je  v iens ici 
avec  l ’idée q u ’un  recours  au  T r ib u n a l  féd éra l  n ’est accessible, 
d a n s  la  p ra t iq u e ,  q u ’à  des g ro u p es  im p o r ta n ts ,  ou  à un  o r i ­
g ina l  fo r tuné . . .
—  L a  co u r  de  cassa tion  d o n t  je fais p a r t i e  a c tu e llem en t  
s’o ccupe  d ’a ffa i res  pénales ,  p a r  e x em p le  g ra n d es  escroqueries ,  
etc.,  ou  c o n t r a v e n t io n s  de  c irc u la t io n  rou tiè re .  O n  p e u t  re co u ­
r i r  au  T r ib u n a l  féd éra l ,  m êm e p o u r  des am en d es  m in im es de 
c i rcu la t io n .  Si l ’on  p e rd ,  les é m o lu m en ts  des juges n ’ex céde ­
ro n t  pas, d ans  le cas cité, 300 à 400  francs.
J e  p re n d s  no te ,  en e sp é ran t  que  ce re p o r ta g e  ne v a  pas 
eng ag e r  q u e lq u e  fa r fe lu  à  r isquer  tro is bille ts  juste  p o u r  
v o ir ,  c o m m e  à la ro u le t te  d ’E v ian .  Le T r ib u n a l  féd éra l  est 
su f f i sa m m e n t  chargé ,  avec  m arée  m o n ta n t e  a f f lu a n t  du  V alais  
c h aq u e  q u a t r e  ans :
—  C ’est le g r a n d  m o m e n t  des recours  en m a t iè re  d ’élec­
tions.
—  P a r  qui les juges fé d é ra u x  sont-ils  élus ?
—  P a r  l ’Assemblée fédérale .
—  Q ue lles  o n t  é té  les é tapes de  v o t re  fo rm a t io n  ?
... L ’e n fan ce  à  Brigue, les fêtes qu i  r e g ro u p e n t  la fam il le  
à  Loèche, les é tudes  u n iv e rs i ta ire s  à  Bàie, les stages au près  
des t r ib u n a u x  de Bâle-Ville .  T ro is  ans au  greffe  du  T r ib u n a l  
c a n to n a l  de  Schaffhouse.  L ’en g ag em en t  po l i t ique .  H u i t  ans 
au  T r ib u n a l  fédéra l  à  L au san n e  com m e secrétaire .. .
B rèves notices b io g rap h iq u e s  que  je p re n d s  au  vol, to u t  
au  reg re t  de  ne p o u v o i r  r e n d re  les nuances  de  n o t re  c o n v e r ­
sa t ion ,  où  M. le D r  de W e r r a  est p a r t a g é  en tre  sa courto is ie  
et sa réserve. Les d eux  m ains  se lèv en t  en un  geste discre t  
d ’excuse : .
—  Vous v oyez ,  rien de  sensa tionnel.  U n e  vie to u te  simple.
Ces années de formation juridique s’enchaînent avec une 
rare continuité. La période suivante, comme vice-chancelier 
à l’E ta t  du Valais, va  ajouter six ans d ’expérience de la 
juridiction adm inis tra tive aux nombreuses années de juris­
prudence.
A 'la thèse de doctora t écrite à Bâle sur « Le dro i t  tuté- 
laire en Valais du X I I I e au X V I I e siècle » s’ajoutera, fru it  de 
veillées studieuses à Sion, le volum e de « C om m entaire  de la 
p rocédure adm inis tra tive en Valais ».
— N ous arrivons à votre  élection comme juge fédéral, en 
octobre 1969. O u tre  Loèche, berceau de votre  famille, c’est 
tou t le Valais qui est honoré pa r  cette distinction. C om m ent 
s’organise le trava il  d ’un juge fédéral ?
— Les dossiers de recours sont répartis  entre les membres 
de la cour. Le juge rap p or teu r  fera un rap p o r t  écrit, sur la 
base duquel la cour délibère. L ’intuition laisse entrevoir où 
chercher la solution équitable, puis la doctrine et la légis­
lation interviennent, contrô lent et app liquent la loi.
— En plus de la science, quelles sont les conditions favo ­
rables à cette recherche ?
— A voir du recul grâce au calme, à la sérénité, tou t en 
g a rdan t le contact avec la réalité.
A ce jeune magistra t devan t qui s’ouvre une carrière rem ar ­
quable, on ne parle  loisirs q u ’au conditionnel :
— Si vous aviez eu le temps d ’écrire un article sur Loèche, 
pour  le présent numéro de «Treize E to i les» , quel thème 
auriez-vous développé ?
—  Probablem ent celui du Loèche d ’au jo u rd ’hui, vieux 
bourg coupé du g rand  trafic. Peut-être  aurais-je parlé  des 
Loéchards ; ils sont d ’un abord  rude  parfois, mais on peut 
com pter sur eux et sur leur sincérité.
— D ans cette lignée d ’ancêtres qui vous ra t tachen t à Loè­
che, je relève une m ajorité de juristes et d ’officiers ? Tous ces 
portra i ts  sur vos murs...
... don t les yeux médita tifs ou autoritaires me toisent, je 
les interroge : Lequel d ’entre eux a transmis cette arcade 
sourcilière accusée et ce regard pacifique ? Lequel a légué ce 
subtil dosage de simplicité et de dignité ?
Car,  Monsieur le juge fédéral, malgré mes malices qui 
vous inquiétaient un peu, je crois que nous nous sommes 
bien compris : si vous ne revendiquez rien pour vous-même, 
vous n ’aimeriez pas vo ir  tra i te r  à la légère l’autorité  que 
vous représentez. „  . .
La République indépendante du Valais 1802-1810
L’évolution politique
M . M ich e l  S a la m in  v ie n t  de  consacrer  
à l ’h is to ire  de  la R é p u b l iq u e  in d é p e n ­
d a n te  d u  Vala is  u n  v o lu m e  de près de  
280  pages, a c tu e l le m e n t  en souscr ip t ion  
auprès des E d it io n s  d u  M a n o ir ,  à Sierre. 
C e tte  é tu d e  présen te  u n  in té rê t  h u m a in  
év id e n t .  M ie u x  q u ’au  te m p s  des in su r ­
rec tions et des résistances in d iv id u e l le s  
q u i caractérisent l ’é p o q u e  an tér ieure  d e  
l 'H e lv é t iq u e ,  on  y  sen t v iv r e  le p e u p le  
et ses au torités .  Les d i f f icu l té s  que  l ’on  
é p ro u v e  à in s ta lle r  la rép u b liq u e  nais­
sante, les illusions des V ala isans au  
su je t  de  leur in d ép e n d a n c e ,  la v io len ce  
des pass ions p o l i t iq u es  p o u r  la posses­
sion  d u  p o u v o ir ,  les m enaces q u i  p la ­
n e n t  sur l ’ex is tence  d u  V a la is  a u to n o m e ,  
p u is  son a n n e x io n  à l ’E m p ire  n a p o lé o ­
n ien  f o r m e n t  la tra m e  d e  l ’h is to ire  v a -  
la isanne  d e  cette  époque. L ’ex tra i t ,  que  
«T re ize  E to i le s»  se p la î t  de  p u b lie r  en 
guise de  «  bonnes pages », décr it  les sen ­
t im e n ts  des Valaisans d u r a n t  les p re ­
m iers  m o is  de  l ’année  1807.
La fin du bailliva t d ’Augustini clôt la période des cabales passionnées. P endan t 
trois ans, les querelles partisanes perdent de leur virulence. Les difficultés écono­
miques du début de l’indépendance s’estompent. La situation financière de l ’E ta t  
s’améliore. L ’entretien des troupes françaises n ’obère plus les budgets des p a rt icu ­
liers et des communes. Le rachat généralisé des dîmes et des cens ecclésiastiques 
élimine une cause im portan te  de mécontentement. Le mieux-être se répand même 
chez les petites gens.
S’il n ’y av a i t  pas l ’obligation d ’aménager la route de la vallée du Rhône ; 
si les ingénieurs français ne requéraient pas l’aide valaisanne pour l’entretien de 
la route du Simplon ; si le résident ne réclamait pas inlassablement la poursuite 
des déserteurs français et italiens ; s’il n ’obligeait pas les communes à fourn ir  des 
hommes pour le régiment valaisan au service de l’empereur ; s’il ne protestait  pas 
sans cesse contre la contrebande des marchandises anglaises, que l’on v iv ra it  heureux 
dans le Valais !
L ’on y jouirait  de la paix dans une Europe tourmentée. Enserré dans ses m on ­
tagnes, le Valais ignorerait les bouleversements de l’Europe : la Prusse et la Pologne 
exploitées p a r  les armées impériales ; l’Autriche surveillée de près ; la France q ua ­
drillée pa r  la police pour prévenir la fronde des maréchaux et la form ation de 
complots ; la Russie courtisée mais soupçonnée p a r  la d iplomatie napoléonienne ; 
l’Espagne envahie et insurgée ; le pape privé de son autorité  de chef d ’E ta t  ; la 
Suède, la H o llande  et la Westphalie réduites au rang de vassaux ; la Suisse sou­
mise à l ’empereur.
M algré son isolement, le Valais n ’ignore rien des difficultés du « système 
continental ». Dervil le-M aléchard  en tire prétexte pour exiger l’obéissance. Se 
soumettre ou subir la réunion : tel est le choix. L ’hostilité du résident à l’égard 
des Valaisans aggrave leur insécurité. O n  sait déjà ses remarques désagréables sur 
l’esprit d ’intrigue des Valaisans, son allusion du 12 décembre 1806 à une inter­
vention française. A p a r t i r  du 1er janvier 1807, sa correspondance multiplie ses 
critiques.
Ainsi, dans une lettre à T a lleyrand  : « Lorsqu’un plus long séjour dans le Valais, 
et des observations précises m ’auron t mis à portée de recueillir une série de faits 
authentiques et de mettre sous les yeux de Votre Altesse le tableau de la faiblesse 
du gouvernement, celui de la barbare  ignorance de la p lupa rt  des communes dont 
quelques-unes, comme celles du pays de Conches, vivent à peu près comme des 
républiques indépendantes, elle pourra  alors se former une idée juste de l’anarchie 
qui règne parm i ces oligarques illettrés et du despotisme q u ’exercent sur les étrangers 
et leurs concitoyens les communiers demi-sauvages et demi-civilisés du Valais. » Au 
général Menou : « Me voici tou t à fait installé dans le triste séjour du crétinisme 
où je fais tan t  que je puis la guerre aux conscrits et déserteurs (...) ; je prends 
patience avec l’espoir et la volonté de ne pas rester longtemps dans mon Valais. »
L ’annexion du pays à la France satisferait Derville-Maléchard. Le Valais per­
d ra i t  assurément ses droits et ses privilèges ancestraux qui « se ressentent trop 
souvent de la barbarie  et de la diversité des coutumes du dixième siècle ». Il
gagnerait en revanche des profits commerciaux et culturels grâce â  l ’utilisation de 
plus en plus fréquente de la route  du Simplon. L exporta tion  de ses bois, de ses 
cuirs et de ses vins t ro u vera i t  des débouchés plus nombreux ; son industrie em bryon ­
naire se développera it ; les connaissances intellectuelles éloigneraient l ’ignorance. 
La France seule, au dire du résident, p o u r ra i t  opérer cette métamorphose, à  la 
condition que les Valaisans ne soient pas consultés : « O n  peu t être fondé p a r  
l’expérience à croire que les Valaisans ne voteront jamais, ou bien difficilement, 
pour  une réunion à la France, mais si cette réunion é ta it  le résultat d ’un a r r a n ­
gement lors de la paix, elle ne su rp rendra i t  ici personne ; que le Bas-Valais et les 
gens au-dessus du vulgaire paraissent s’a t tendre  tô t  ou ta rd  à  un changement 
devenu inévitable p a r  les vices d ’une législation barbare, p a r  la vétusté et la 
diversité d ’usages, privilèges et instituts aussi durs envers la m ajeure p art ie  des 
na tionaux  q u ’impitoyables envers les étrangers, changements qui s’effectueront 
au jou rd ’hui sans un g rand  appareil  et sur tou t sans aucune résistance. »
La correspondance du Conseil d ’E ta t  ne m entionne pas, pour  l’instant, la 
crainte de l ’annexion. Elle manifeste p lu tô t  son souci d ’obtenir  la soumission des 
administrés. A  la fin de la diète de mai, les députés ne reçoivent-ils pas la consigne 
de prôner  toujours et p a r to u t  le respect des autorités, la confiance to tale  à leur 
égard, l’obéissance ponctuelle aux  lois ? Conseils de routine que les députés 
n ’écoutent que d ’une oreille, pressés q u ’ils sont d ’aller jouer les po ten ta ts  dans 
leurs dizains.
D u ra n t  les mois d ’été, les écrits officiels t ra iten t  surtou t de deux sujets : la 
réfection de la route de la vallée du Rhône et l’organisation du batail lon  au service 
de la France. Quel Valaisan n ’y vo it pas une source d ’ennuis et de malheurs ? Qui 
ne préfère arroser ses vignes, engranger son foin et ses moissons, s’occuper du bétail 
dans les mayens et les alpages ?
A la mi-septembre, quand  les trav au x  de la campagne se fon t moins pressants, 
une nouvelle surprenante  se rép an d  dans le Valais : N apo léon  désirerait se rendre 
en Italie p a r  le Simplon. L’ingénieur en chef des trav au x  du Simplon, François- 
René H o u d o u a r t ,  l’annonce au g rand  bailli. Le gouvernem ent adopte  aussitôt des 
mesures.
Il fau t de toute urgence améliorer la route de la vallée du Rhône. Les ordres 
sont précis : « enlever les éboulements de terre et de pierres entre Viège et T our- 
temagne, faire réparer tous les mauvais pas, couvrir en bois 'les rigoles qui t r a ­
versent les chemins, nettoyer les grosses pierres roulantes, assurer et réparer les 
ponts et acqueducs, terminer le chemin des Platrières ». L ’inspecteur en chef des 
routes, Isaac de R ivaz, distribuera ses ordres aux  inspecteurs des chemins des 
dizains et coordonnera  les travaux. O n  compte sur son zèle ; on ne soupçonne pas 
la passivité des administrés.
Il fau t en outre  accueillir dignement l’empereur. Les chefs de la milice valaisanne, 
le cölonel Charles-Emm anuel de R ivaz, le colonel G aspard-Eugène Stockalper et 
le lieutenant-colonel Augustin de R iedm atten  reçoivent des instructions. L ’a r ro n ­
dissement du Bas-Valais et celui du H a u t  lèveront chacun un peu plus de deux 
cents hommes ; celui du Centre  se contentera  de cinquante soldats. Les corps de 
troupe se composeront de volontaires « de bonne mine et de bonne taille, bien
habillés et bien armés, tous dans l’uniform e du pays ».
Tandis que les com m andants de bataillons s’a ffa iren t à réunir  leurs troupes, 
quelques personnes m urm urent que l’empereur ne v iendra  pas. « Il  m ’a été dit  à 
l’oreille, écrit T ousard  d ’Olbec, que la nouvelle du passage était une bourde de 
M. H o u d o u a r t  pour  faire faire les réparations des chemins. » L ’absence de D er-
ville-Maléchard et son manque d ’empressement à s’éloigner de Paris, où il prend
ses vacances, raffermissent la méfiance de bien des gens. Mais le gouvernem ent 
n ’ose pas suspendre les préparatifs  de la réception. Il  s’en félicite bientôt, car 
il apprend  de M onthey que le passage au ra  lieu le 15 octobre.
L’autre Valais
D e u x  voies  d ’accès  à la va l lée  d ’A os te  : l ' a n c i e n n e  r o u t e  ( p r e m i e r  p lan )  p a r  
le col  e t  la n o u v e l l e  p a r  le t u n n e l  du  G r a n d - S a i n t - B e r n a r d
Le val d ’Aoste, c’est l’au t re  Valais. Mêmes visages, 
mêmes langues c’est-à -d ire  le pato is  f ranco -p rovença l  
sous les C o m b in s  et le d ia lec te  des N iebe lungen  sous 
le M on t-R ose  avec d ’identiques nom s de familles : les 
Rosset, les C re t to n  et les Zum stein , les L o ch m atte r  
d ’au tre  p a r t .  M ais l’a l lem and  de la vallée du  Lys ren ­
fe rm era it  m êm e des termes, des bribes anglo-saxonnes 
selon les historiens locaux.
Il est bon  d ’être  un  peu snobs en pleine saison des 
touristes (du m illion  de touristes que les m aquignons 
nous p ro m et ten t) ,  j ’ai rencon tré  cet été des adm ira teu rs  
de no tre  fo lk lo re  qui m ’a ff i rm a ien t  que les ta u reaux  
de la p iq u a n te  race d ’H éren s  av a ien t le nez grec.
E n tre  Saas et G ressoney-la -T rin ité ,  en tre  Evolène 
et V alpe lline  on a dû échanger des vaches et des filles. 
E t  le choix se p o r te  tou jou rs  sur les p lus jolies reines !
J ’espère aussi q u ’un chanoine du S a in t -B ern ard  ou 
m êm e de S a in t-M aurice  dev ienne évêque d ’Aoste, 
évêque de F ribourg ,  évêque du Tessin. C h a q u e  alpage 
son tour , le V ala isan  a le tem p éra m en t  épiscopal.
La cha îne alpestre  un it ,  rassemble a u ta n t  q u ’elle 
sépare. Je  vois des deux  côtés des cols en tre  le M o n t-  
J o u x  et le T héodu le  le g ran d  limbe, la g rande  feuille 
de vallées de mélèzes, de to rren ts  bleutés et v e r t  ab ­
sinthe très semblable.
Quelles nervures  ces tra i ts  d ’eaux  f i la n t  des qua tre  
mille ! E xam inons  le t r a i t  central ,  de loin ou de près, 
d ’un châ teau , d ’une tou r  ou en t re m p a n t  n o tre  corps 
de pèlerin  dans la rivière. J ’aperçois bien les d if fé ­
rences : le R h ô n e  est un  dieu plus fo rt ,  plus im pétueux, 
p lus  large avec ses vagues com m e des coups de corne 
et qui t ien t  jusqu’à la mer, sauvage toujours, la D o ire  
vive, capricieuse est une m o n tag n a rd e  plus v ite  con­
quise. M ais que ses rives sont p la isantes avec sa 
fan ta is ie  de vergers, aux  arbres qui on t  encore des 
branches non  militaires, déployées, immenses, aux 
beaux  fru its  d iffo rm es qui on t  encore du goût, avec 
ses sentiers dans les saules et les peupliers, avec ses vignes 
bohémiennes, ses escarpements de sable et d ’herbes
U n  jo y a u  de  la va l lce  d ' A o s t e  : le c h â te a u  de  Fenis
d ’Asie et les oiseaux qui ch a n te n t  encore, une  folie 
d ’oiseaux !
N o u s  sentons là un  royaum e perdu .
N o u s  sentons là une acco in tance avec le V alais  de
1930. E ta it- i l  en si m auvaise  sa n té  ?
Si ce n ’é ta it  inconciliable  ( fau te  d ’éducation),  le
vo ilà  le v ra i  pays  du tourism e ! M ais les p rom oteu rs  
de la civilisation du gain, avec leurs masques de 
conventions m orales et d ’honnête té  privée , réelle ou 
non, sans im p o rta n ce  (car elle n ’est q u ’un  leurre p a r  
r a p p o r t  aux  ca tas trophes  q u ’ils engendren t)  sont inca ­
pables de résoudre les problèm es de fo rm a tion  et de 
culture. A  la rac ine leurs entreprises con tre  la na ture ,  
con tre  l’hom m e, con tre  les touristes eux-mêmes (consi­
dérés un iquem ent com me une masse explo itab le)  sont 
mauvaises.
—  Les pécheurs publics, m e d it  un  curé que je 
rencontre , sont honorés et élus p a r  le peuple, ca r  la 
po llu tion  rap p o r te .  E t  l’on ne saisit pas  le lien entre  
les m œ urs  et les affaires, la m a ff ia  supérieure et la 
m a f f ia  in férieure  qui est seule déclarée responsable.
Est-ce que le Vala is  sera d é t ru i t  ou pou rri  a v a n t  le 
val d ’A oste ?
—  Vos exploiteurs sont p lus énergiques.
—  M ais les vô tres  p lus éloquents ?
Je  regarde  les gaz des usines f lâ n a n t  sur les toits 
de la ville d ’Aoste. E t  l’usine d ’engrais qui pa r fu m e  
Saillon ? E t  toutes les autres ?
R evenons aux  m ontagnes.
L a  couronne  des cimes blanches est un ique  chez 
nous, m êm e si ailleurs il y  a un  G ra n d -P a ra d is .  N o s  
enfers aux  crevasses v erdâ tre s  p o u r  les âmes en peine 
(les avocats  dam nés, les journalis tes  de service), aux  
pe tits  lacs glaciaires com m e aveugles, sans rides ni 
transparence ,  couleur d ’algues m ortes  dits lacs blancs, 
nos enfers de neige sont le p lus im mense des parad is .
S ’il vous p la ît ,  messieurs les honnêtes  nota ires, les 
saints tra f iq u a n ts ,  a t ten d e z  p o u r  le débiter.
A h  ! si on  re p a r la i t  des évêques !
M ais vous vous scandaliseriez de mes petites anec­
dotes du M oyen  Age. Je  ne vous racon tera i  pas la 
dern ière  : celle du  cu ré  t ro p  pauv re ,  qu i ne possède 
m êm e pas  une  table, et p o u r  recevoir son évêque, 
o rd o n n e  à la se rvan te  de se m e ttre  à q u a tre  p a t tes  et 
é tend  sur son dos la  n a p p e  b lanche et y  dispose les 
services.
Il  ne fa u t  pas q u ’elle bouge.
C e tte  h isto ire  passera  un au t re  jo u r  le col de Fenêtre .
J ’ai q u it té  le V ala is  p e n d a n t  d ix  jours. J ’ai été 
to u t  surpris  en r e n t r a n t  de ne pas apercevo ir  un 
gigantesque t rou  dans les forêts. L a  ca théd ra le  de Sion 
é ta it  encore en place.
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Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
A u m o m e n t  où je t ’écris ces lignes, j’apprends  que  d ix-sept citoyens 
e t  c itoyennes du  Valais sur c e n t  se son t dérangés p o u r  d ire  leur op in ion  
sur tro is  lois qui to u c h a ien t  'leurs in térê ts  tourist iques, leurs caisses maladie 
et l’adm in is tra t io n  de  « leu r  » justice.
R e m a rq u e  q u ’av an t  la p a r t ic ip a t io n  des femmes, nous avons c o n n u  des 
p ro p o r t io n s  encore plus faibles.
Les optim istes d i ro n t  que  p a r  ce désintéressem ent les ayants d ro i t  au vote  
m a rq u e n t  le u r  confiance aux dirigeants.
Les pessimistes s’en i ro n t  a ff irm er que la dém ocra tie  est en déclin.
E t  la vie continuera .
M oi je pense que 'les p rem iers  v o n t  t r o p  loin, car il y  a q u a n d  m êm e 
pas m al de gens qu i se m é f ie n t  du  b o n h e u r  q u ’o n  v eu t  leur p ro cu re r .  Q u a n t  
aux  seconds, ils oub lien t q u e  les Valaisans savent se réveiller à b o n  escient, 
p o u r  le jeu de massacre quadriennal,  dans les com m unes, et q u a n d  q ue lqu ’un  
s’avise à res tre indre  leurs d ro i ts  populaires.
A lors là, ils y  v o n t  fo r t .  E t les juristes v ie n n en t  leur p rê te r  m ain -fo rte ,  
car je  d ro it,  vois-tu , c ’est u ne  science qui a to u jou rs  excité n o tr e  esprit la tin.
E t  puis, les Valaisans se son t aussi dirigés vers d ’autres activités. Ainsi 
« l’im m obilie r  » ça dev ien t n o tr e  fo r t .  Le Bulletin  officiel nous app rend  
que  nous connaissons tou tes  les fo rm es possibles d ’acquisit ion  secrète, par 
le t r u c h e m e n t  de ces sociétés anonym es qu i d ev iennen t p ropr ié ta ires  de 
te rra ins ,  de maisons et d ’ap partem en ts ,  adm inistrés p a r  des p rê te -nom s 
cac h a n t  on  ne sait t r o p  qui, de ces sociétés à bu ts  très larges p e rm e t ta n t  de 
to u t  faire e t de to u t  en trep ren d re .
Mais les con tac ts  hu m a in s  nous a p p re n n e n t  aussi que to u t  u n  chacun, 
dans ce pays, espère u n  jo u r  faire, avec u n  te r ra in  vendu, une  fo r tu n e  q u ’il 
n ’au ra i t  jamais été capable, la p lu p a r t  du temps, de se co n s t i tuer  p a r  l’exer­
cice de sa profession.
—  J ’ai ven d u  u n  cham p, me disait d e rn iè re m e n t  u n  quidam , et j’ai 
gagné plus du  to ta l  des salaires q ue  j’ai touchés depuis q u a ran te  ans com m e 
em ployé d ’adm in is tra tion .
— E t m oi donc, dit  u n  au tre ,  to u t  le lait que  j ’ai a p p o r té  depuis t r en te  
ans à m a  société du village ne fait pas ce que  j’ai re tiré  en v en d an t  le 
d ixième des prés qui m ’o n t  fou rn i ju squ’ici le fourrage.
E t  ceux qui o n t  spéculé en a ch e tan t  p o u r  d ix  et en v e n d a n t  p o u r  cent. 
« C ’est u n  malin , il a su acheter au bon  m o m e n t.  » Mais le lendem ain  ce 
m alin  p le u ra i t  sur ce  q u ’il avait perdu, car son ache teu r  avait revendu  
d eu x  cents.
Bon, ça va bien ! Toutefois, ça nous d o n ne  cette m en ta l i té  de m a q u i ­
gnons qui me fait u n  peu peur.
E t  puis, c’est clair, la p ro ch a in e  généra tion , qui ne possédera plus rien 
de la te r re  de son pays, devra se c o n te n te r  de g ra t te r  celle d ’au tru i ,  car 
en tre  tem ps les Italiens à qui cette  besogne est confiée a u ro n t  disparu.
Mais le pays se sera « développé ». Il aura ses supersta tions, ses u n i ­
versités du n o u v ea u  et du  tiers m onde , ses soucis routiers, sa po llu tion  
et ses édiles surmenés.
Le b o n h e u r  q u ’on  lui aura p réparé  sera ainsi réalisé.
Il restera cependan t encore la vigne, j’en suis sûr, car cela le Valaisan 
le gardera  p o u r  en t i re r  ce fen d a n t  d o n t  cet au to m n e  71 a été avare, mais 
où tu  t rouveras  la quintessence de  ce que tu  en attends.
Viens-y voir. Avec une brisolée aux châtaignes tessinoises et au from age 
d ’on  ne sait d ’où ; mais je connais encore l’une  ou  l’au tre  adresse où on 
















1. C e  ch â tea u  valaisan, c o n s t ru i t  à l’en t rée  
d ’un e  vallée latérale ,  q u o iq u e  qualifié 
d ’im pre nab le ,  f u t  rasé p a r  le c o m te  R o u g e  
de Savoie, A m édée  VII.  - 2. R é c ip ien t  à 
bestiaux. - T o r r e n t  du  d is t r ic t  de Sierre. -
3. I m p o r t a n t  c a r r e fo u r  de ro u te s  dans  le 
H au t -V a la is .  -  E n c o u ra g e m e n t  sans tête .  -
4. C e u x  du  Valais so n t  t rès appréciés . - 
T rave rse  u n e  m é t ro p o le .  -  5. In te r jec t io n .  - 
Plus il voyage , plus il vieill i t .  -  6. La p lu ­
p a r t  des Valaisans  co n s id è ren t  qu e  le 
f e n d a n t  est le mei l leu r .  -  7. Règle . -  A n a ­
g r a m m e  d ’un e  ro u e  f o r t  c o n n u e  des 
cruciverbistes .  -  8. V er te ,  elle est un  
o r n e m e n t  de nos forêt s ,  sèche, elle pétil le 
dans le feu. - Suppr im e .  - 9. Frè re . -  D e  
d ro i te  à gauche : enchan té .  -  10. A  la 
base de l’ongle. -  C e t t e  co lère est très 
ancienne. -  11. Sommeil  d ’en fan t  écour té . - 
Sa f ab r ica t ion  passe de l’a r t i sana t  à l ’in ­
dust r ie.  -  12. P ro p re té .  - C o n jo n c t io n .
Verticalement
1. A u  M o y e n  Age, son châ tea u  a p p a r t e ­
na i t  au plus pu issan t  se igneur du  Valais.  -
2. A bbé  de Sa in t -M aur ice  du  V Ie siècle. - 
P e t i t  h am eau  de la c o m m u n e  de Riddes . -
3. Anc ien  n o m  d ’un e  ci té vala isanne. - En 
bo ire  u n  c o u p  est c e r ta in e m e n t  agréable. -
4. A n a g r a m m e  d ’un  s y n o n y m e  de p a r ­
courues . - Su r  un e  roue .  - 5. Malgré  son 
n o m ,  ce t te  agg lom éra t ion  valaisanne n ’a 
rien d ’un e  cité.  - 6. Epoques .  - Suspen­
sion. - 7. C r o î t  su r  les Alpes  valaisannes 
et f in i t  so u v e n t  en bouteil les .  - B ru i t  
sans fin. - 8. P h o n é t iq u e m e n t  : su ff isam­
m e n t .  -  Alpage  du  d is t r ic t  de Sion. -  9. 
Le lit de ce Valaisan est so u v e n t  t r o p  
pe t i t .  - D ’un  verbe  gai. -  10. P h é n o m è n e  
pa r t i c u l i è re m e n t  ressenti  dans les villages 
de m o n ta g n e  du  Valais.
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ì Ei h x m '
O u i-d a
L ’his to i re  c a p t iv a n te  de ce t te  d o n n e  
ir landaise  nous  a été con tée  p a r  G eorge  
R y a n .  Elle v ien t  de m e t t r e  à l’ép reuve  
leurs mei lleures paires,  qu i  se b a t ta ien t  
p o u r  l’h o n n e u r  de rep ré sen te r  la r é p u ­
bl ique au p ro ch a in  c h a m p io n n a t  d ’E u ­
rope , cet a u to m n e  à Athènes .
*  A R 8 4  
Ç> 9 5 
O  A  R  9 3 
5 3 2
*  D 3 2  
Ç) D 10 7
❖  V 10 6 5 2 




*  V 10 9 6 5 
Ç> V 8 
O  D  4 
4- V  10 9 8
*  7
Ç> A  R  6 4 3 2
❖  8 7
4 »  A R  6 4 
M. Sud joue 6 Ç 1, sans i n t e rv e n t io n  a d ­
verse, et reço i t  l’e n t a m e  du  V ale t  de 
car reau . Q u ’il p r e n d  du  R o i  au m o r t ,  
p o u r  t i r e r  t rois fois a to u t .  E t  la gauche 
de  re jouer  ca r reau ,  le 2 p o u r  préciser.  
C o m m e n t  le d e m a n d e u r  rem pl i t - i l  dés o r ­
mais son c o n t r a t  ? Puis-je vous  suggé rer  
de  l’im ag iner  a v a n t  de  lire la suite ,  p a r ­
t an t ,  la so lu t ion  ?
Ladi te  suite coule de source. Après 
avoir  engrangé  la levée de l’As, le d e ­
m a n d e u r  co u p e  le 3 de ca rreau ,  joue un  
a to u t  enco re  puis les As et R o i  de trèfle.. .
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.. .avant d ’avance r  son d e rn ie r  a to u t  
dans ce t te  posi t ion  classique du double  
squeeze, qu i  r é d u i t  l ’adversa ire à quia.
Oui-da . Mais c o m m e n t  con d u ir iez -v o u s  
le coup , si la gauche joue p ique  au lieu 
de ca r reau  après avo i r  pris la q u a t r i è m e  
levée de sa D a m e  d ’a to u t  ? Ce qui  fu t  le 
lot à D u b l in  d ’u n  seul M. Sud, lequel 
rem p l i t  néan m o in s  son co n t ra t .
P ie r re  Béguin.
Lettre du Léman
Des p ou rp a r le rs  o n t  écorné, des heures d u ran t ,  des vérités qui avaien t la 
vie -dure. A u  cours d ’en tre tiens p o r t a n t  sur des sujets d e  poids, chaque 
m o t  d o it  ê tre  re to u rn é  sous tou tes  les faces, co m m e  u n  dé q u e  'l’on  s’apprê te  
à lancer. A  deux pas d ’u n  faux  pas, le fa u x - fu y an t  a du bon, en te rre  
vaudoise com m e ailleurs. Le cam p d o n t  les p o r te -p a ro le  sen ta ien t le sol 
t re m b le r  sous le poids des a rgum en ts  de la p art ie  adverse ne dem ande  pas 
m ieux  q ue  d ’éviter  le p ire  en assurant l’apaisem ent des nerfs.
—  Si on  allait m a n g e r  u n  m o rceau  ?
La fo rm u le  n ’a pas vieilli. U n  re s ta u ra n t  est co n n u  et l’accord  se fait, 
en an tic ipation . Le lec teu r  de nos jo u rn au x  est très sollicité, su r to u t  dans 
le c a n to n  de G enève où  les trad it io ns  culinaires haussent du  col, en fin  de 
semaine. E n  m arge d ’u n  h ô te l- re s tau ran t  qu i se co n ten te  d ’aff icher sa 
raison sociale —  é loquente  à ses yeux  — l’étalage de tou tes  les spécialités 
est appétissant, celle du  chef et celle d u  cru. Des présences italiennes p r o ­
posen t dans tro is  re s tau ran ts  aux baptêm es suggestifs des varia tions à la 
rom aine  ou à la bolognaise. Ailleurs, la ra ta tou i l le -m aison  éclate en  fanfare, 
en coude-à-coude avec des spécialités typiques d u  Japon . La fondue ,  n a tu ­
ralisée sans que  P ék in  ou D ijon  aient été consultés, n ’est pas oubliée.
E n  co m p ag n ie  de spécimens de la gen t tour is t ique , nous étions l’au tre  
jo u r  dans u n  de ces res tau ran ts  du b o rd  du lac de G enève (pas de querelle 
te rr i to r ia le ,  nous étions à dix m in u tes  de la capitale) où la t r a d i t io n  n ’est 
pas m o r te .  Beaucoup  de convives installés sur u n  espace bien aéré. Le 
personnel volt igeait  d ’u ne  table  à l’autre , la fo rm u le  d u  service com pris 
s t im u lan t  tous les zèles ; celui de l’im p é tr a n t  c o m m e  celui du servant. Tous 
les co n tinen ts  é ta ien t représentés, d e  p a r t  e t d ’autre . C o n tra s te  f r a p p a n t  
avec les p res ta t ions sou v en t  négligées d ’u n  personnel plus p r o m p t  à sono ­
riser ses efforts  q u ’à p rév en ir  la réact ion  d u  client. Ce dern ie r  a to r t ,  à 
ses yeux. S’il c ro i t  q u ’il suffit de c o m m an d e r  p o u r  avoir  raison ! C ’est à 
lui de s’agiter, pas à nous...
Bien sûr, la m a in -d ’œ u v re  se fait rare. C o m m e  le sourire  dans t r o p  
d ’établissements publics. La clientèle a évolué, elle aussi, dans le sens que 
vous voudrez . E t  nous en eûmes la p reu v e  le jo u r  où, las d ’a t te n d re  que 
s’avance darts les délais n o rm a u x  le p la t  très n o rm a l  com m and é ,  nous nous 
enquîm es de l’h eu re  de fe rm e tu re  du  re s ta u ra n t  auprès d u  Sicilien com m is 
au service. Treize heures venaien t de sonner, une  fois, au c locher  de l’église. 
Il s’en fu t  à l’office où re ten t i t  u n  fracas de casseroles qu i t radu isa it  le 
désarroi général face aux exigences d ’un  original. Le p a t ro n  m o n t r a  son 
pif, la p a t ro n n e  son chignon, le chef sa toque . Puis v in t  le to u r  d u  tou rnedos , 
rouge de confusion.
— E n core  u n  qui v it  en m arge  de l’actualité , devait penser le p a t ro n .
La p ro p agand e  to u r is t ique  n ’y va pas de m a in -m o r te  p o u r  c h a n te r  les
mérites gas tronom iques du pays ; elle n ’y p e u t  r ien  s’ils se d é f lo ren t çà et 
là, p a r  m a n q u e  de foi et (ou) de personnel.
Le client ,qui clame son désir d ’ê tre  com blé  en c inq secs, qui o uv re  u ne  
fenê tre  dans le dos d ’une  com mensale, qui fait h u r le r  la radio  et qui fum e 
à p e rd re  haleine, celui-là a ses chances.
A p rop o s  de fum eurs,  em p ru n to n s  aux « Souvenirs littéraires e t gas tro ­
nom iques » de M aurice-Ed. Sailland, alias C u rn o n sk y ,  cette évoca t ion  d ’u ne  
belle leçon infligée pa r  u n e  adm irable  cuisinière qui, arr ivée à u n  âge 
canonique, ne travail la i t  plus que  p o u r  quelques g o urm ets  dignes d’ap ­
p réc ie r  son ta lent. E n  com pagnie  d ’A n d ré  T ard ieu , le p r ince  des gas tro ­
nomes, casé dans u n  coin d iscret du  re s ta u ra n t  réputé ,  « assista à l ’i r ru p t io n  
de trois fem mes charm an tes  et em panachées e t de c inq  gen tlem en habillés 
co m m e des gravures de mode. Ils s’ins ta llè ren t à g rand  b ru i t .  M me G en o t 
leu r  servit u n  potage qui em b au m ai t  la salle. Ils l ’eng lou tiren t,  puis les 
dames t i rè re n t  de leurs sacs des étuis à cigarettes, et les hom m es d ’énorm es 
extra-Largas qu i sont, co m m e  chacun  sait, des cigares divins ; et to u t  ce 
joli m o n d e  se m it  à fum er.
» Alors, t ran qu il lem en t,  M mc G e n o t  leur fit serv ir  le café. Et, co m m e 
ils ro u la ien t des yeux  ahuris :
» — J ’ai pensé, dit-elle s im plem ent,  que  ces messieurs e t dames 
avaien t fini.
» Les Américains co m p riren t ,  é te ignirent, restèrent.. .  e t en e u ren t  p o u r  
leur a rgen t ».
Il en fau d ra i t  beaucoup, d ’argent, u ne  fo r tu n e ,  p o u r  édu q u er  des 
convives de chez nous et d ’ailleurs qui n ’a t te n d e n t  pas le café p o u r  t i re r  une 
prem ière  bouffée ; les B ritanniques, eux, c o m p te n t  sur le « G od  save 
the  Q ueen  ».
Comme le lièvre au coin du pré...
« J ’ai a t t r a p é  le lièvre ! ». Ainsi 
s’exclamait,.-"le paysan  d ’autrefois  
lo rsqu ’il av a i t  fauché le dernier  
b rin  d ’herbe de son pré. P a rc e  q u ’il 
é ta i t  f réquen t,  en effet, que cet u l ­
t im e coup  de fau x  fasse a p p a ra î t re  
un  lev rau t  apeuré  qui, a y a n t  fui 
d ’an d a in  en an d a in  la lame m o r ­
telle, se t ro u v a i t  acculé dans ce 
seul coin d ’herbe encore sur pied 
au to u r  duquel ne s’o f f r a i t  à  son 
sa lut que l’impossible aven tu re  
d ’une escapade à découvert.
A u  cours de mes pérégrina tions 
alpines de chasseur d ’images, je 
pense souvent à cette exc lam ation  
du faucheur  d ’autrefois .  C haque  
fois que je ne re tro u v e  plus, au ren ­
dez-vous habituel ,  le cerf, le cha ­
mois ou le chevreuil. Je  crois 
d ’abo rd  à une infidélité  passagère 
mais, celle-ci se p ro longean t de 
semaine en semaine, je dois env i­
sager d ’au tres  raisons de cet a b a n ­
don. C ’est alors que je découvre 
ici une route neuve, mais déjà m a r ­
quée p a r  la venue en masse de 
p ique-n iqueurs  motorisés, là un 
té léphérique ou to u t  a u t re  m oyen 
d ’accès à ces hau teurs  que l’on n ’a t ­
te ignait  a u p a ra v a n t  q u ’au prix  
d ’une longue m arche à p a r t i r  de la 
vallée. E t, tou t  na tu re llem en t,  je 
consta te  que ces m oyens d ’accès 
jouent à l’égard de la faune  
alpestre  le m ême rôle que la faux 
du  paysan  envers le lev rau t  du  coin 
du pré.
D e  com bien d ’hectares s’est ré­
tréci, au gré de i’évolution , l’espace
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libre et sûr d ’au trefo is  à disposition 
des an im au x  sauvages de nos 
Alpes ? Quels seront les derniers 
carrés de cette  peau de chagrin de 
l’env ironnem en t na tu re l  ? La ré­
ponse ap p a r t ie n t  à tous ceux qui, 
avec courage et cla irvoyance ,  l’a t ­
ten d en t d ’un com prom is  h a rm o ­
nieux en tre  les besoins bien com pris 
du tourism e ou de l’im p lan ta t io n  
industrielle  et ceux ne re levan t que 
d ’une ruée vers l’o r  débridée et 
destructrice.
S auvega rder  l’in tégrité  de la 
m on tagne  dans tou te  la m esure du 
possible dev ien t une nécessité de 
plus en plus urgente  si l’on ne veut 
pas que disparaisse l’un des a t t ra i t s  
m ajeurs de no tre  tourism e de 
dem ain, plus orien té  vers la paix, 
la santé et la beauté d ’espaces à 
conquérir  à la sueur de son f ro n t  
que vers l’in térê t a léa to ire  de que l­
ques réserves en form e de zoos ou 
de ja rd ins  des p lan tes  que l’on peut 
visiter dans n ’im p o rte  laquelle des 
grandes villes d ’où nous v iennent 
une p ar t ie  im p o r ta n te  de nos hôtes.
Q u ’il nous reste, au pis-aller, ce 
coin de pré  dans son é ta t  natu re l 
et, dans sa vie d ’être libre et non 
d ’an im al dem i-dom estiqué,  ce lev rau t  
qui y a t rouvé  son ult im e refuge...
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A  trois mètres de moi, sur le t ro t to i r ,  un  passan t  glisse 
sur une peau  de banane,  tom be, et sa chu te  m e fa i t  rire. 
N o t r e  gaieté, plusieurs philosophes s’ac co rden t à le dire, 
n a î t  du  sen tim en t soudain  d ’une supériorité  : je suis 
debout, il est p a r  terre . P o u r  l’ins tan t ,  peu  m ’im porte  
sa cheville, peu t-ê tre  brisée. D an s  cette o p tique  à courte  
vue, la  m ontagne ,  r iche en chutes, d e v ra i t  ê tre  une 
source inépuisable de com ique, t a n t  la supériorité  du 
rescapé sur la v ic tim e s’y  a f f irm e. M ais les théories sont 
ce q u ’elles sont et les philosophes oub lien t q u ’en m e t ta n t  
l ’un ité  dans les m ots ils ne su p p r im e n t  pas la diversité 
dans les choses.
M alg ré  tou t ,  il p o u r ra i t  bien y  avo ir  quelque sa ta ­
nisme inconscient dans ce spasme, cet « é te rnuem en t de 
l ’âm e » causé p a r  le m a lh eu r  d ’au tru i .  Certes, le com ique 
i r ra d ia n t  des images et des proses de Sam ivel est sans 
fiel ni rancune.  R appelez -vous ,  dans l’adm irab le  et 
in t ro u v a b le  a lbum  « Sous l’œil des choucas », ce tte  douce 
com be g lacia ire  tou te  blanche, cernée de quelques épe­
rons rocheux. D u  col, une trace  de pas, d ’a b o rd  im p er ­
ceptible, puis s’a f f i rm a n t  et grossissant ju squ ’à ce d e r ­
n ier  pas dans le gou ffre  o u v e r t  dans un  p o n t  de neige 
e f fo n d ré  sous le poids. E t  la légende : « C ’é ta i t  écrit ». 
O u b l ia n t  le d ram e, et p eu t-ê tre  l’agonie —  car  c’est une 
trace  de solitaire —  nous sourions, t a n t  le pe in tre  et 
l ’écrivain  o n t  le t r a i t  juste. E t  nous pensons peu t-ê tre  
au  m o t  célèbre du chef d ’en treprise  résum an t son ac tion  : 
« Q u a n d  j ’ai pris  l’a f fa ire  en m ain ,  nous étions au b o rd  
de l’abîme, depuis nous avons fa i t  un  g rand  pas en 
av a n t .  »
C erta in s  dessins d ’h u m o u r  no ir  (je pense à ceux d ’un 
hum oris te  am éricain) ,  se passent de légende : une trace  
encore, de skieur cette  fois, v isan t dans la pen te  de neige 
vas te  et im maculée, le seul sap in  qui s’y  dresse, h a u t  de 
v in g t  mètres, et s’éc a r ta n t  au  passage, un  ski a y a n t  
passé à d ro ite  et l ’au t re  à  gauche de l ’arbre. Samivel, lui, 
com bine le plus souven t le m o t  et l ’image en un to u t  si 
so lidem ent im briqué  q u ’on  ne p eu t  les dissocier l’un 
de l ’au t re  : deux  silhouettes de guides assis, à quelques 
pas de leur  voyageur,  près du  sommet, et  c’est le b ref
Le vieux g r im p eu r  au d éb u ta n t  : 
« E t  m a in te n an t ,  jeune hom m e, 
m a in te n a n t  seulement nous allons 
com m en cer  à g rim per.  »
dialogue : « E t  ton  client, il est bon ? »  —  « Q ue  oui ! 
P n  pèse que c inquan te -tro is  kilos. » O u  bien cette  m e r ­
veilleuse double page in titu lée : « L eur  prem ière, com ­
m en t ils la fo n t  et com m en t ils la racon ten t .  » D eux  
fois le m ême sommet, aisém ent reconnaissable, une 
épaule de neige et quelques rochers, mais celui de g au ­
che est si a r ro n d i,  si a im able  q u ’un e n fa n t  s’y r isquera it  
sans cra in te  tand is  que les rochers de celui de droite ,  
aiguille su rp lom ban te  proje tée  dans le ciel, sont un  tel 
défi à l’équilibre q u ’aucun  g r im peu r  ne s’y r isquera it  
sans trem bler.
Samivel est presque tou jours  innocent,  j ’entends p a r  
là dép o u rv u  d ’am ertum e, de rancœ ur,  de cynisme. Il lui 
a r r ive  p o u r ta n t  de libérer son hum eur  agressive et de 
lâcher la b ride  à  sa férocité. Il suff i t  p o u r  cela q u ’il 
rencon tre  la vanité , peu t-ê tre  en o u v ra n t  un  liv re  de 
cabane où il relève le récit de la p rem ière  ascension, 
sans m oyens artificiels, d ’un m onoli the  de 7 m. 95 de 
h a u t  sur la crête du  C a rd in a l  « où une simple courte  
échelle p e rm it  d ’a t te in d re  une p a r t ie  de la fissure lon ­
g itud ina le  qui, bien que d épourvue  de prises, pe rm it  un 
coincem ent de la m ain  droite ,  et alors un  sau t léger, 
etc... » Mais le regret de vo ir  v il ipender  ce q u ’il aime 
rep rend  aussitô t l’écrivain  et Samivel, changean t d ’en ­
crier, écrit : « C ’est ainsi que les hom m es sont pa rvenus  
à rédu ire  les m ontagnes à leur échelle ».
L ’hum oris te  f ra n ch i t  sans cesse, dans les deux  sens, 
les limites mises p a r  l’hom m e en tre  ce qui est sérieux et 
ce qui ne l’est pas, il regarde les êtres et les choses, 
presque sim ultaném ent,  de près et de loin, de Sirius 
et à la loupe. Vu de loin, l ’hom m e est un  insecte dér i ­
soire ; vu  de près, ses espérances déçues, ses jugem ents 
sommaires, ses faiblesses, sa van i té  m êm e sont p itoyables. 
Dérision et pitié, ce son t les deux  sources où puise 
l’hum our.
A n d ré  Guex.
B â t
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Un temple de la consommation
A Monthey a été inauguré un grand centre commercial 
composé d'un promenoir fleuri et climatisé avec bar et 
kiosque, d'un grand magasin, d'un supermarché, d’un res­
taurant et de boutiques spécialisées. La population de la 
région pourra y  acheter tout ce quelle souhaite. Nos photos 
vous donnent une idée de ce nouveau temple de la consom­
mation. 13*
D ie S tuden ten  in  Brig
Es w ar ein schönes Fest, das Zentralfes t des Schweize­
rischen Studentenvereins in Brig. Fackelzug, Festumzug, 
abendliche Feierstunde und  D auerstam m  fanden nicht 
leeren oder entfrem deten R aum , sondern eine Bevölke­
rung, die Festlichkeit und baroke F a rbenprach t nicht 
wissen kann. Ein neuer Zentra lp räs iden t w urde  ge­
w äh lt  : der Walliser D aniel M udry , von Lens.
E tud ian ts  suisses à Brigue
La fête centrale de la Société des étudiants suisses a 
déroulé ses fastes à Brigue. F lam beaux, couleurs, chants 
on t égayé la vieille cité. La popula tion  a fa it  bon 
accueil à ces hôtes brillants et... bruyants, qui se sont 
donné un nouveau président, le Valaisan D aniel M udry, 
de Lens. P our la première fois dans les annales de la 
société, un élément féminin fera part ie  du comité central : 
Mlle Mireille Carrel, é tudiante  en dro i t  à Fribourg.
I e n o u v e a u  p ré s i d e n t  M u d r y M ire i l l e  C a r re l  (à gauche )  d u  c o m i t é  cent r a l
TU3XT MOIS EHM VALAIS
Le Prix de l’Europe 
à Sierre
C ’est S ierre q u i  a o b te n u  
c e t te  année  le « P r ix  de l’E u ­
ro p e  ». P o u r  la p r e m iè re  fois, 
u n e  cité  suisse est l’o b je t  d’un  
tel h o n n e u r .  A u  n o m  du  
C onseil  de l ’E u ro p e  M. R a ­
dius a rem is  le p r ix  à M. 
P ie r re  de C h a s to n a y ,  p rés i ­
d e n t  de la ville. Plusieurs  
jou rs  de fest ivi tés m a r q u è ­
r e n t  cet é v én em e n t .  O n  d o n ­
na  e n t r e  au tres ,  en p re m iè re  
m o n d ia le ,  le « C h a n t  de l’E u ­
ro p e  », œ u v r e  de Jean  D ae t -  
w y le r  e t  M a u r ice  Z e rm a t te n ,  
u n  cri  d ’espoir  à l ’adresse de 
l’E u ro p e  en m arch e .
Jeunesse du patois
N o n  le pato is  valaisan n ’est 
pas m o r t  encore .  C e r te s  on 
ne le pa r le  plus b eau c o u p  
dans la p lu p a r t  de nos v i l ­
lages, il r e n t r e  u n  peu  dans 
le fo lk lo re  du  V ieux-Pays,  
mais les jeunes eu^ -m êm es  
s o n t  décidés à le conserve r  
c o m m e  o n  conserve  les so u v e ­
n irs  du  passé. T é m o in  la 
g ran d e  fête  c a n to n a le  qu i  s’est 
d é rou lée  à Bluche. C ’est le 
g ro u p e  de  Savièse qui  défile 
sous vos yeux.
Peinture de l’été...
H e u r e u x  succès de d eux  g ra n ­
des expos i t ions  qu i  m a r q u è ­
r e n t  l ’été a r t i s t iq u e  valaisan : 
celle d ’E rn i  à V erb ie r  et  celle 
de F red  Fay  à Sion. Des m i l ­
liers de personnes  les o n t  v i ­
sitées. Voic i  les deux  ar tistes 
réunis  à V erb ier .
... et de l’automne
D e u x  expos i tions  du  jeune et 
ta le n tu e u x  p e in t re  m a r t ig n e -  
ra in  Je an -C lau d e  R o u i l le r  a u ­
r o n t  lieu à l ’ex té r ieu r  du 
ca n to n ,  soit  : à la Galerie
Picpus à M o n t r e u x  du  30 sep­
te m b re  au 24 o c to b re  ; à la 
G aler ie  de la C a th é d ra le  à 
F r ib o u rg  du  24 n o v e m b re  au 
19 décem bre .
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La rentrée d’automne
C o m m e  chaq u e  année,  le p e r ­
sonnel  ense ignan t  a suivi  un 
cours  de p e r fe c t io n n e m e n t  
d ’un e  semaine à Sion. O n  
v ie n t  m ê m e  des c an to n s  v o i ­
sins, v o i re  de l’é t ran g e r ,  p o u r  
les f ré q u e n te r .
Le nouveau recteur
P o u r  r em p lace r  M. l’abbé 
C r e t to l  t r a g iq u e m e n t  décédé 
à la su ite  d ’un  acciden t,  le 
Conseil  d ’E ta t  valaisan a fa it  
appel  à M. l’abbé Jean  A nzé-  
vu i  p o u r  o ccupe r  le poste  de 
r e c te u r  de l’Ecole d ’agr icu l ­
tu r e  de C h â te a u n e u f .  M. A n-  
zévui co l labora ,  à plus d ’u n e  
reprise, à n o t r e  revue. N o u s  
lui adressons nos fé lic ita tions.
Rescapés 
du « Helleana »
D e u x  Sierrois, M ichel  Q u in o -  
do z  et  C h a r i o t  M ulle r ,  se 
t r o u v a i e n t  à b o rd  du  ba teau  
g rec  « H e l lean a  » qu i  f lam ba  
en p leine m e r  e t  o n t  échappé 
de justesse à la m o r t .  Les 
voic i  au r e to u r  de l e u r  voyage,  
a p p ré c ia n t  avec u n  plaisir  m a ­
nifeste  le f e n d a n t  de la vie.
Renversant !
B on n o m b r e  de sk ieurs  au ­
r o n t  assisté à la p r e m iè re  du 
fi lm  am ér ica in  « Le son de 
l’h iv e r  », t o u r n é  en p a r t ie  à 
Z e rm a t t .  N o u s  v o y o n s  ici 
l ’a c ro b a te  suisse R u e d i  W y rsc h  
se l i v r a n t  à u n e  de  ses facé ­
ties su r  u n  m on o sk i .
Pascal T h u r r e .





de la vallée du Rhône 
Gastronomischer 
Führer des Rhonetales
Hôtel Term inus 
Auberge de Vouvry
Hôtel-Restaurant P ierre-des-Marmettes 
Hôtel du Cerf
S a i n t - M a u r j s e Ä ^ ^ V ^ J  Hôtel de l ’Ecu-du-Valais
VA Q )H ote l de la Gare
Martigny HJ \jl\ Hôtel-Restaurant Central 
Hôtel-Restaurant Etoile 
& -  - n /  .Restaurant du Grand-Quai







Restaurant du Léman 
Restaurant Taverne de la Tour
»./"^Restaurant-Motel TM Mon Moulin 
Relais de la Sarvaz
Chez T ip-Top
(La Colline-aux-Oiseaux)
Restaurant Les Fougères 
Restaurant Le Chalet-B inii
Hôtel du Castel, garni 
Hôtel La Channe 




Restaurant de la Matze
• et boivent UN CAFE
h
Soleil de Sierre 
Vieux-Sierre
Les vins de classe des
CAVES IMESCH
Tél. 027 / 5  10 65
Relais du Manoir
Villa / Sierre
M. et Mme René Besse, gérants 
Centre de dégustation des vins 
du Valais
Raclette - Spécialités
Ed. Suier S.A. v i a n d e s
CHARCUTERIE 
CONSERVES




Le plus jo li 
motel
de Romandie
en tS Tél. 021 /  54 57 11 
S. Mabillard
► Offrez un CADEAU
renouvelé douze fois
Commande
Veuillez adresser votre revue «Treize Etoiles» 
pendant une année à :
Nom et prénom :
Adresse :
L o c a l i té : ................................................................... I
Pays : .............................................................................  I
offert par
Nom et prénom : ..........................................  i
Adresse : ...................    [
Localité : ......
Date et signature : ....................................................... :
I
I
La personne à laquelle vous offrez « Treize i
Etoiles » recevra une carte lui indiquant de qui
lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année :
Suisse Fr. 2 5 .-  Etranger Fr. 30.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Pillet, 1920 Martigny 1
D  Commande
Sans engagement de ma part, je désire béné­
fic ier d ’un abonnement gratuit de trois mois à 
la revue illustrée «Treize Etoiles ».
Nom et prénom :
Adresse : ...............  ...........................................
Localité et pays :
Date et signature :
EU Commande
Veuillez adresser votre revue «Treize Etoiles » 
pendant une année.
Nom et prénom :
Adresse :
Localité et pays :
Date et signature :
Prix de l’abonnement pour une année :
Suisse Fr. 25.— Etranger Fr. 30.—
Marquer d 'une cro ix  la formule désirée.
û jt iîb c  q a s t t c n c m i q m
de la vallée du Rhône 
Gastronomischer 
Führer des Rhonetales
■ ^ î / / W l “ v v K estaurant de la Côte 
I l  ( I  U V tii l tv 'M fc fe l Bellevue
HdMl-Restaurant du Mont-Blanc









Hôtel Poste & GrinaSimplon-Dorf
Hotel AlpenroseRiederalp j
Hotel AlpfriedenBettmeralp
Hotel A lpenb lickErnen
Issu du domaine du même nom
Un fendant de production lim itée en boute illes numérotées 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
Fachleute 
der Touristik tagten 
in Brig
W ir  wissen, dass w i r  m i t  d e m  W o r t  
W allis a u f t ru m p f e n  k ö n n e n .  W i r  t u n  es 
gern  u n d  ausgiebig. U n d  d o c h  ist; es n u r  
eine w o h lw o l len d e  Fügung , dass w i r  in ­
m i t t e n  dieser  N a tu r s c h ö n h e i t e n  b ehe i ­
m a te t  sind. (Vielleicht  schäm en  w i r  uns,  
diese N a t u r  o f t  z e r s tö r e n d  z u  b ee in ­
flussen.) W ir  wissen ab e r  auch ,  dass 
grosse Im p u lse  d e r  T o u r i s t ik  v o m  Wallis 
ausgegangen sind, u n d  w ü r d e n  w i r  n u r  
R i t z  u n d  Seiler n e n n en ,  so w ä re  das b e ­
rei ts  g u te r  G r u n d  z u r  F reude .  A b e r  w i r  
k ö n n e n  n och  an d e re  N a m e n  beifügen.  
F ü h re n  w i r  diese Liste m i t  D r  W e rn e r  
K ä m p fe n  an u n d  re ihen  w ir  d a h in te r  
alle ein, die in d i r e k t e r  B ez iehung  m i t  
d em  G ast ,  o d e r  auch  n u r  d u r c h  einen 
f reu n d l ic h e n  Gruss  f ü r  u n s e rn  K a n to n  
w erb en .
Dass so viele ausgesuchte  F ach leu te  der  
T o u r i s t ik  bei  uns  tagen ,  z eu g t  d o c h  v o n  
In teresse  u n d  A n e rk e n n u n g .  So beg an n  
die 19. A g e n tu r c h e f k o n fe re n z  am M o n ­
tag , den  13. S ep tem ber ,  in  Z ü r ich ,  w u rd e  
am M o n ta g  in Bern  fo r tg es e tz t ,  u n d  
d ann  züge l te  m a n  fü r  d en  R e s t  d e r  
W o c h e  n ach  Brig. Das Stockalpersch loss  
b o t  den w ü rd ig e n  R a h m e n ,  u n d  die  u m ­
liegenden G ebie te  so rg ten  fü r  abw echs ­
lungsre iche  Ausflüge. A m  D iens tag  abend  
gesellten sich auch  die  schw eizer ischen  
K u r -  u n d  V e r k e h r s d i r e k to re n  dazu,  
n a c h d e m  diese H e r r e n  ih re  G e n e ra lv e r ­
sa m m lu n g  h in t e r  sich g e b ra c h t  h a t t e n .  
Es b o t  sich so dem  O berw al l is  eine gu te  
G elegenhe i t ,  diesen  ausgewiesenen F a c h ­
leu ten  aus d e r  Schweiz u n d  den  v ie rzeh n  
A g en tu rch e f s  im A us la n d e  ein S tück  
p rä c h t ig e n  « Pro p a g an d as to f fe s  » in sc h ö n ­
s te r  W irk l ic h k e i t  zu  zeigen. Es ist u n ­
m ög lich ,  den A rb e i t sab lau f  auch  n u r  zu 
s t re i fen ,  u n d  d a h e r  seien k u r z  die A u s ­
f lüge  g en an n t .  A m  M i t tw o c h  begaib m an  
sich ins F e r ie n d o r f  Fiesch u n d  genoss 
anschliessend das P a n o ra m a  auf dem  
E ggishorn .  D e r  D o n n e r s t a g  b r a c h te  ein 
R e n d e z -v o u s  au f  dem  S im plon ,  u n d  der  
F re i tag  e n t f ü h r t e  die T a g u n g s te i ln e h m e r  
nach  M o n ta n a .  M a n  sieht,  dass sich also 
eine T ag u n g  g u t  m i t  abw echslungsre ichen  
A usflügen  v e rb in d e n  lässt u n d  w a h r ­
schein lich  sogar die A rb e i t  günst ig  b ee in ­
flusst.
W ir  hof fen ,  dass die Besucher  e inen 
g u ten  E in d r u c k  v o m  Wallis m i tg e n o m ­
m en  haben .  Das W e t te r  w a r  gu t ,  die 
N a t u r  u n ü b e r t re f f l ic h .  Es m üss te  schon  
d e r  M ensch  eine D u m m h e i t  gem ach t  
haben .  R a y m u n d  W i r th n e r .
Tourisme au sommet
U n e  so ixa n ta ine  de  m e m b re s  de  l’A sso ­
c ia t io n  suisse des d irec teu r s  d ’offices de 
to u r is m e ,  qu e  préside  M. F r i t z  E rn e ,  de 
l’U V T ,  o n t  te n u  leurs assises à Brigue. 
Ils o n t  aussi visité Fiesch,  le S im p lo n  et  
M o n ta n a .  M. W e r n e r  K äm p fen ,  d i re c te u r  
de l’O N S T ,  p a r t i c ip a i t  ég a lem en t  à ce t te  
r é u n io n  au  s o m m e t  des responsables de 
n o t r e  tou r ism e.
Su r  les h a u te u r s ,  M M .  W e r n e r  K ä m p f e n ,  d i r e c t e u r  de l ’O N S T  à Z u r i c h ,  e t  H e r b e r t  Fe lber ,  c h e f  de  l 'ag en ce  
O N S T  à F r a n c f o r t  (de p ro f i l )
A u  S im p lo n ,  u n  j o y e u x  g r o u p e  r é u n i s s a n t  des chefs  d ’agence de  Z u r i c h ,  C o p e n h a g u e ,  L o n d re s ,  San F ranci sco,  
M a d r i d ,  Le Ca i re . . .
U n e  bel le  a t t i t u d e  de M. W e r n e r  K ä m p fe nD r  A r n o l d  M a r t y ,  p ré s i d e n t  de P r o  S im p lo n
Martigny 
ville de foire
S y m p a t h i q u e  a p p a r t é  e n t r e  u n e  d a m e  de S io n e t  le 
c o s m o n a u t e  V i t a l i  S eva s t i anov
Valais
Le p a v i l l o n  de la sa n té  p u b l iq u e  de  l ’O M S
La douz ièm e  éd i t ion  d u  C o m p t o i r  de M a r t ig n y ,  fo i re -expos it ion  du  Valais, a é té  un e  n o u ­
velle réussite.  T ous  les reco rds  d ’a ff luence  o n t  é té  ba t tu s .  Avec ses pav il lons e t  invités  
d ’h o n n e u r ,  ses m an i fe s ta t io n s  annexes ,  cu lturel les ,  économ iques ,  spor t ives ,  ses réun ions ,  le 
C o m p to i r  de M a r t ig n y  est v é r i t a b le m e n t  le re f le t  de l’ac t iv i té  que  déploie  le c a n to n .  Les 
plus hau te s  p e r sonna l i tés  du pays o n t  é té  de la fê te  le jo u r  de l’o u v e r tu re ,  e n t r e  au tres  
d eux  conseillers fédéraux ,  des p rés iden ts  de g o u v e rn e m e n ts  et  m ê m e  u n  c o s m o n a u te  !
Les g e n d a rm e s  n e u c h â te lo is  en képi
Au p r e m i e r  r an g  des i n v i té s ,  de gau c h e  à d r o i t e ,  
M M .  Ja cq u e s  Béguin,  p ré s i d e n t  d u  g o u v e r n e m e n t  
ne u c h â te lo is ,  E r n e s t  B ru g g e r  e t  R o g e r  B o n v i n ,  c o n ­
sei l lers f é d é ra u x ,  E d o u a r d  M o r a n d ,  p ré s i d e n t  de 
M a r t i g n y  ; pui s  les consei l le rs  d ’E t a t  A n t o i n e  Z u f -  
ferey e t  A r t h u r  Bend er ,  Lou i s  M a u le r  e t  R é m y  
T h e y t a z ,  p ré s id e n ts  des G r a n d s  Cons e i ls  n eu ch â te lo is  
e t  valai san ,  e t  le c o m m a n d a n t  de c o rp s  de D ie sb ach

va plus grande dole Provins porte un nom 




La to u r  d e  G o u b i n g
rXe
% e
Tous les sports à 30 minutes
En été : tennis, natation, canotage, pêche, équitation 
En hiver : patinoire artificielle,* ski, curling 
Quatre campings - Dancings
Re n s e ig n e m e n ts  p a r  l 'O ff i ce  d u  to u ri sm e  de  Sierre ,  t é l é p h o n e  027 /  5 01 70
téle x 38.283










de la Grotte 
Lac de Géronde
Tél. 027 / 5  11 04






Garage du Rawil S. A.
Concessionnaire Ford 
pour le d is tr ic t de S ierre 
et le Haut-Valais 
5 03 08
Demandez les produits 
de la
Distillerie BURO, Sierre
Vital Massy, Sierre 515 51
Vinicole de Sierre 5 10 45




Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires im m obiliè res - F iducia ire  
Maîtrise fédérale 
5 69 61
Union de Banques Suisses
Avenue Général-Guisan 3 
5 08 21
Banque Cantonale du Valais
5 15 06
Agence immobilière
Bureau d’affaires commerciales S. A.
5 02 42
DECORATION D’INTEEOEUE
Les meilleurs spécialistes à votre disposition au Shopping Center du meuble d'art 
à Martigny avenue de la Gare 46, vis-à-vis du « Bambi », vingt-cinq vitrines.
Nos entreprises occupent en permanence vingt-cinq à trente employés. Dans les 
ateliers, tapissiers et courtepointières confectionnent à la perfection décors de 
fenêtres, tentures murales, meubles rembourrés. Les ébénistes, en véritables 
artisans, fabriquent parois et lambris, bibliothèques murales, meubles de style 
sur mesure, laqués, rechampis, ou patinés antiquaire.
Prestigieux assortiment de velours unis, côtelés, flammés, frappés, multiples 
dessins et coloris. Satins, damas brochés, brocarts et brocatelles ; failles, dou- 
pions, tapisseries tissées et petit point, voiles fins et brodés. Complément indis­
pensable à la décoration : les plus belles passementeries françaises.
En plus de notre importante production, nous avons sélectionné, et exposons 
un choix incomparable de meubles et mobiliers d’art vendus à prix discount. 
Rabais permanent 20 à 30% ; livraison franco avec garantie. Financement social, 
nouvelle formule.
Service ensemblier-conseil gratuit. Devis, projets, études sans engagement. Réali­
sations rapides et parfaites, de grande classe.
GOY M E U B L E S  D E  S T Y L E  
M A R T I G N Y  
Téléphone 0 2 6 /2  38 92 - 2 34 14
Rendez-nous visite à la IGEHO, halle 23, stand 453
ELRO est à votre disposition pour
— l ’établissement de projets
— la fabrication
— la livraison
— le service après-vente
dans l’équipement de grandes cui­
sines destinées à une exploitation 






Les avantages reconnus des appa­
reils ELRO :
— une cuisson universelle améliorée
— des procédés de cuisson automa­
tisés
— un encombrement réduit
— une économie en personnel
— un travail hygiénique
ROBERT MAUCH 
USINES ELRO SA
5620 Bremgarten AG 
Tél. 0 5 7 /5  30 30
Les atouts d’ELRO dans la gastronomie:
— performance accrue
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un nouveau style de grands magasins au cœur du Valais city
place du Midi, SionM
tél. (027) 2 90 35
Grande salle à banquets 
et orchestre à l’année
Carnotzet valaisan 
Belle terrasse ensoleillée 
Toutes spécia lités du Valais
Vous trouverez 
une ambiance sympathique 
et un service soigné
Grande carte
Tél. 027 /  4 53 42
Hôtel Alpina
Bleusy sur Hairte-Nendaz
Altitude 1450 m. Hotel Aletsch 
Bettmeralp
Neben Skiliften
Bettmerhorn und Wurzenbord. 
Ideales. Sonniges Skigelände.
Farn. J. Eyholzer-Imwinkelried
Tel. 028 /  5 35 56 - 3 28 60
L u r r s E H - B f t H N
In 8 Minuten
hinauf in Sonne und Pulverschnee, ins neue Ski­
gebiet am Eggishorn
gute Zugverb indungen, grosser Parkplatz
S o n n e n p l a t e a u  K ü h b o d e n
(2200 m. ü. M.)
Prächtige Pisten (präpariert mit Pistenfahrzeug Ra- 
trac). 2 grosse Skilifte, Trainerlift, Skischule.
Restaurant Buffet Kühboden
(2214 m. ü. M.)
Zahlre iche Wintersport-Fahrausweise
Auskunft und Beratung : 
Luftseilbahn Fiesch-Eggishorn 
Postfach 97, 3900 Brig, Tel. 028 / 3 26 24
UNSERE RURORTE MELDEN
R e k o rd f r e q u e n z e n
E in e  m e rk l ic h e  S te igerung  d e r  F re q u e n z e n  
gegenüber  den  v ergangenen  J a h re n  h ab en  
die R ie d e ra lp b a h n e n  zu ve rze ich n en .  Bis 
E n d e  A ug u s t  dieses Ja h res  haben  ü b e r  
286 320 P e r so n e n  sich v o n  M ö re l  aus auf 
das H o c h p la t e a u  d e r  R ied e ra lp  hissen 
lassen ; dies b e d e u te t  gegenüber  d em  V o r ­
j a h r  eine Ste igerung  u m  m e h r  als 30 000 
Personen .  M öre l  b e w i rb t  sich gem einsam  
m i t  der  R ied e ra lp  als E ta p p e n o r t  f ü r  die 
näch s t jäh r ig e  T o u r  de Suisse. N i c h t  e twa,  
dass die R e n n fa h r e r  ih re  M a sch inen  in 
die  F e r ie n h ö h e  h in a u fb u c k e ln  m üss ten  
o d e r  den H ö h e n u n te r s c h ie d  b e q u e m  in 
den  G o n d e l -  o de r  Se i lb ah n k ab in en  h in te r  
sich b r ä c h te n ,  so n d e rn  d e r  offizielle 
N a m e  des E ta p p e n o r te s  w ü rd e  M ö r e l /  
R ie d e ra lp  lau ten .
Letz tes  S o m m e rk o n z e r t
L e u k e rb a d  ist s te ts  b e m ü h t ,  seine G äste  
k u l tu re l l  n ic h t  v e rw i ld e rn  z u  lassen. 
Bestes Zeugnis  d a fü r  s ind die schon  z u r  
T ra d i t io n  g e w o rd en en  K irc h e n k o n z e r te .  
D ie  H a r f in i s t in  U rsu la  H o l l ig e r  u n d  der  
F lö t is t  P e te r  L ukas  w aren  es, die das 
musika l ische  S o m m e rp r o g r a m m  abschlos­
sen. S om m erabsch luss  b e d e u te t  f ü r  L e u ­
ke rb a d  gleich auch  N e u b e g in n ,  s t e h t  
doch  fü r  den W in te r sa is o n -A n fa n g  die 
E rö f fn u n g  der  Seilbahn nach  T o r r e n ta lp  
bevor .  D ie  S ta t io n  w i rd  d a m i t  ü b e r  ein 
erschlossenes Ski-  u n d  W a n d erg eb ie t  v e r ­
fügen,  das g e k r ö n t  w i rd  v o m  T o r r e n t -  
h o r n ,  dass seiner  A ussich t  wegen,  zu 
R e c h t  den  E h re n t i t e l  Rigi  des Wallis 
t räg t .
V erbesser te  Z u fa h r t
Im  V er lau fe  des S om m ers  ist die Strasse 
zw ischen  Visp u n d  B ü rch en  v e rb re i t e r t  
w o rd e n .  V o r  al lem die W in te r to u r i s te n  
w e rd e n  f ro h  sein, au f  ih r e r  F a h r t  nach  
den W in te r sp o r tg e b ie te n  v o n  B ürchen ,  
U n te r b ä c h  wie auch Zeneggen das S a n d ­
w ichge füh l  los zu sein.
E n d e  A ugus t  sind die  A s p h a l t ie ru n g s ­
arb e i ten  d e r  Z ufah r tss t ras se  nach  Bell- 
w a ld  zu E n d e  gegangen. S icher w i rd  
dieser  U m s ta n d  sich günst ig  au f  die E n t ­
w ic k lu n g  des jungen  F re m d e n o r te s  aus­
wirken' .
G u te  N a c h r i c h t
Eine  gu te  N a c h r i c h t  h aben  die Seilbahnen 
A G  B la t ten -B e la lp -A le tsch  e rh a l ten  : sie 
gelangen n u n m e h r  in den  Genuss der  
T a r i f a n n ä h e ru n g ,  d. h. die B e fö rd e ru n g s ­
preise  fü r  P e rsonen  u n d  G e p äc k  w ird  
dem  T ax sch em a  d e r  SBB angepasst.  Diese 
N a c h r i c h t  w i rd  in N a te r s  u n d  B la t ten  
u m  so m e h r  begrüss t ,  als g egenw ä rt ig  die 
Z e ich n u n g sf r i s t  f ü r  die erste  E ta p p e  des 
Ausbaus d e r  L uf tse i lbahnen  A G  läuft.  
Bereits E n d e  S ep tem b er  w u rd e n  die v e r ­
schiedenen B a u au f t r äg e  vergeben ,  in d e ­
ren M i t t e lp u n k t  die M o d e rn is ie ru n g  u n d  
V e rg rösse rung  der  gegenw ärt igen  Seilbahn 
v o n  B la t ten  n ach  d e r  Beia lp s teh t .  Bis 
W e ih n a c h te n  des k o m m e n d e n  Jahres ,  so 
h o f f t  m a n ,  w i rd  m an  die  neuen  A nlagen 
dem B etr ieb  übergeben  kö n n en .
CONNUES









la banque de votre choixEn Valais :
Martigny, Monthey, Saxon, Sion, Sierre, Crans, Brigue, Viège, Zermatt
’’VALAISKI 
trace vos pistes
en neige v ierge”
<J\  A 
î - i -  X  X  
X
Konrad H isch ier,conse ille r 
techn ique  VALAISKI
Fuyez les pistes encombrées, 
évadez-vous dans la nature hivernale, 
au gré de votre fantaisie, en famille, 
avec vos amis :
Skis
de fond finlandais - 
équipements 
complets VALAISKI
L'équ ipement de fond- 
promenade VALAISKI : 
skis finlandais, avec 
fixations, chaussures 
et bâtons — à prix 
unique VALAISKI, est 
en vente dans tous 
les bons commerces 
d 'artic les de sport.
VALAIS
25 ans d 'expérience 
VALAISKI SAXON VS
i n i i T u n i n i n
BIGLA
i i i i i r T r n n n
GEORGES KRIEG
- | - i n n ~ i n n n n n n n
S.A. D’ORGANISATION DE BUREAU
IM M E U B L E  FE U ILLE  D'AVIS  DE LA U SA N N E
PLACE PÉPINET 4  TÉL. 2 3  0 8  71
UNSERE KURORTE MELDEN
Spezialisten u n te r  sich
N i c h t  w en iger  w ich t ig  als das M a t t e r ­
h o rn  sind fü r  Z e r m a t t  seine H o te lk ö c h e ,  
d enn  die Liebe geh t  ja b e k a n n t l i c h  n ic h t  
n u r  d u r c h  die  A ugen .  Sie s ind sich ih r e r  
B e d e u tu n g  w o h l  bew usst  u n d  pflegen in 
einem  o rgan isa to r isch  losen, abe r  f r e u n d ­
schaft l ich  festen Kreis K o n t a k t  wie
W ei te rb i ld u n g .  « Schw eizer  B uffe t  1971 » 
b i lde te  M i t t e l p u n k t  eines G a la -A bends  
d e r  k o c h e n d e n  K ü n s t le r ,  die W e rn e r  
V e t te r l i  v o m  Schw eizer  F e rnsehen  als 
C o n fe r e n c ie r  engag ie r t  h a t t e n .  Dreissig  
P la t te n  u n d  G e r ic h te  b o te n  eine A usw ah l  
an K ö s tl ichke i te n ,  die se lbst  d em  v e r ­
w ö h n te s te n  K o c h  sc h m eck ten .  
F a b r ik a n te n  u n d  I n h a b e r  v o n  S p o r t ­
geschäf ten  t r a fe n  sich in Z e rm a t t  zu
e iner  T e s tw o ch e  fü r  S p o r ta r t ik e l .  V o r  
al lem neue S p o r tw a re n ,  die  fü r  die k o m ­
m en d e  W in te rsa ison  a u f  den M a r k t  k o m ­
m e n ,  w u rd e n  au f  Biegen u n d  B rechen  
g e p rü f t  u n d  b eu r te i l t .  '
W a n d erg e b ie t
Ins L ö ts c h e n ta l  f ü h r t e  d e r  dies jährige 
A usflug  d e r  Wall iser  V ere in ig u n g  f ü r  
W an d erw eg e ,  die sich n ic h t  n u r  an den 
g u t  ausgebau ten  W an d e rw e g e n  f reue n  
k o n n te ,  s o n d e rn  sich auch  o r ie n t ie re n  
Hessen ü b e r  Leu te  u n d  B r a u c h tu m  des 
t r a d i t io n s re ic h e n  Tales.
M a rc o  V olken .
Solution du N" 20 (septembre)
Zürcher-ZGerlikonerstrasse, 8500 Frauenfeld 
Service des ventes, téléphone 054 / 7 56 52
BON 205
pour un catalogue avec les nouveaux modèles 
pour dames et messieurs (Illustrations et 
échantillons de qualité) en vrai poil de lama 
et chameau naturel. A l'examen pendant cinq 




Zürcher-ZGerlikonerstrasse, 8500 Frauenfeld 
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Les manteaux en poil de lama de Peter Hahn 
sont un produit entièrement naturel. Le poil 
de lama brut, des hauts plateaux des Andes 
péruviennes, est travaillé en 3 dimensions 
dont on crée des modèles d'une élégance 
étemelle.
Demandez avec le bon ci-dessous, aujour­
d'hui encore et sans engagement, le catalo­
gue avec les nouveaux modèles et les échan­
tillons originaux d'étoffe du i
vrai poil de lama chez ,/ jôHL r
NOUVEAUTÉ EXCLUSIVE: Manteaux 
en vrai poil de lama naturel
jDour dames et messieurs!
*  Poids plume -  seulement 1500- 
1800 g *  Ont un lustre chatoyant et 
î toucher soyeux *  Sont de grande 
résistance et agréable à porter *  
Ont un prix très avantageux: 
^dès Fr. 625.-* Ont une capa­
cité de chaleur comme un 
^astrakan *  Aucune bête ne doit 
mourir pour le bénéficiaire! On 
prend les poils, pas la vie!
Le spécialiste 
de la montre 
de qualité !







ce plan dej et DÉCOUVREZ 
les meubles






Faites le GRAND CONCOURS GRATUIT
de notre (sans obligation d'achat) les 2 3 -2 4  o c to b re  1971
jusqu 'au  2 9  novem bre  1971
Votre chance pour Noël 
magnifiques prix en mobilier.
expose son programme de vente à l’IGEHO 
dans la halle 26 au stand N° 113
Presse-agrumes SANTOS 
Coupe-légumes TECHNIBAR 
Moulins à café HAPAG 
Râpes SANTOS
Moulins ép icerie  SANTOS +  CENTURY 
Chauffe-la it GROUARD 
Appareils de dosage HAPAG 
Plaques à fr ire  IME
Une visite au stand Hapag vous offre des avantages.
La vente est suivie par tous les revendeurs et grossistes. In form ations et prospectus par :
HAPAG AARAU, Rombachtäli 27/29, 5022 Rombach - Tél. 064 / 24 26 41-42
Machines à fr ire  IME 
Casse-croûte rapides IME 
Machines universelles de cu is ine SWADLO 
Appareils chauffe-rondelles RECHAUDTHERM 
Souffleurs à crème, s iphons TONER 
Plateaux à servir PK
Pour tous renseignements 
Chaussures Kandahar SA 
3645 Gwatt Tél. 033/361333
Les chaussures Kandahar 
ne sont pas bon marché!
Mais celui 
qui a profité durant nombre d’hivers 
de leurs chaleur et qualité durable 
sait que les chaussures Kandahar 
valent leur prix!
_






dans les halles de la 
Foire Suisse d’Echantillons, Bâle
In cen di e ,  d é g â t s  d ' e a u  Re s p o n s a b i l i t é  c ivi le Ac cidents
Bris d e  g l a c e s  C a u t io n n e m e n t  M a l a d i e
Bris d e  m a c h i n e s  e t  d é to u r n e m e n t  G a r a n t i e  p o u r  e n t r e p r e n e u r s
Co n s truc t io ns ,  m o n t a g e s  Véh icul es  à  m o te u r  Vol  p a r  e ff r a c t i o n
P a r a l y s i e  in fa n t i l e
BRUCHEZ & BLUMENTHAL - AGENCE GÉNÉRALE SION
T é lép h o n e  02 7 /  2 12 09 - A g e n t s  d a n s  to u t  le c a n to n
Hotel-& Bädergesellschaft LEUKERBAD
LEITENDER ARZT : DR H. A. EBENER DIREKTION : A. WILLI-JOBIN
6 HOTELS 390 BETTEN TEL. (027) 64444  WALLIS-SCHWEIZ HÖHE : 1411 METER
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.




Hotel Gornergrat, 130 Betten 
Tel. 028 /  7 70 33, Telex 38152
Hotel Atlanta, 50 Betten 
Tel. 028 /  7 70 88, Telex 38125 
Ruhige Lage, gediegener Kom­




Hotel Mont-Collon, 100 Betten 
Tel. 0 2 7 / 4 61 91, Telex 38 352 
Restaurant, Bar-Dancing. Grosse 
Sonnenterrasse. Eisbahn.
Alle drei Häuser unter g le icher 
Leitung : Humbert Fretz.
Im W inter wie im Sommer
1230 m »  (Æp
*  Brandalp i7oom
Unterbäch
Brig - *  R A R O N
Hotel Alpina Garni
das gepflegte Familienhotel im 
Zentrum von Saas-Fee
Alle Z immer mit Bad oder Du­
sche, privat WC, Telefon, Radio, 
und Südbalkon. Television im 
Hotel. Rôtisserie « Vieux-Valais »
Karin T. A. Hommes, directrice
le bridge
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A  R  6 4 3 2 
8 7
A R  6 4
N o u s  avons  v u  M. Sud r e m p l i r  son 
c o n t r a t  de 6 Ç?, su r  l’en ta m e  du  V ale t  de 
car reau .  A près  av o i r  pris  au  m o r t ,  le 
d e m a n d e u r  a t i ré  t ro is  fois a to u t .  La 
gauche  a re joué  ca r reau  o u  trèf le ,  ce 
serai t  k i f -k if .  E t  l’affa ire  s’est  t e rm in é e  
p a r  u n  classique do u b le  squeeze.
O u i-d a ,  vous  disais-je,  mais à l’u n e  des 
tables de ce t o u r n o i  de sé lection i r la n ­
dais, la gauche  a joué  p ique  et  n o n  c a r ­
reau  après sa- levée de la D a m e  d ’a to u t .  
C o m m e n t  le d e m a n d e u r  s’en est-i l t i ré  ?
D e  t rès  astucieuse façon.  Il eng range  
les d eux  levées de p iques  du  m o r t ,  se d é ­
fausse d ’u n  trèfle ,  coupe  u n  p ique ,  joue  
u n  a to u t  enco re  puis l ’As de trè f le  p o u r  
é laguer  l’affaire...
*  8
; a  9
*  5
V  -  










V  4 
❖  8 
*  R  6
...et p résen te  son d e rn ie r  a to u t ,  sur  
lequel il é ca r te  le 5 de trè f le  d u  m o r t .  
Ce  qu i  a p o u r  cruel  effet de m e t t r e  la 




Haldenstrasse 27, Telefon 01 / 331317. 
Spezia lis iert auf Servierbuffets, Barbuffets, 
Kühlvitrinen, Kühleinrichtungen und Glä­
serschränke.
FABRIQUE DE TIMBRES CAOUTCHOUC 
S. A.
GRAVURE INDUSTRIELLE





Le rendez-vous des skieurs 
et des montagnards
Zermatterstübli
Tél. 028 /  7 77 48
Gitan
avec son m in i-bar 
et son g r i l l - ro o m  Le








dans les ateliers 





L o i j r a
laleries 
d u |M e u b le
^ ^ o n t h e y
L’un des plus beaux et 
des plus grands choix 
de Suisse romande !
S  Du meuble de qualité
#  Des prix étudiés
#  De larges facilités de paiement
#  Un service d'entretien après- 
vente
Agencement
de restaurants - magasins
Aménagement
de chambres d ’hôtels
Plans et devis
sans engagement
Tél.025/4 1686 s ^ .
Administrateur-directeur : Adrien BERRÀ, Monthey - Tél. 0 2 5 /4 1 2  09
Magasin de Crans-sur-Sierre : gérant Philippe Germanier - Tél. 0 2 7 /7  43 30
MAPQUE DÉPOSÉE
(ÌM. mu-de-uie cU ÿioùie ItlÆiam 
du ÜjûIcùa diitMée ftax y
Marque déposée
L'eau-de-vie de William 
la plus demandée 
en Suisse et dans le monde
/ l /Ü R A I \D
/ 1 / l A R T l G I M y
L’Homme
C ’est à  l’H om m e, à  son savoir et à son travail, 
que l’industrie chimique doit son essor. A u jo u rd ’hui 
plus que jam ais, la com pétence est déterminante.
D ans une entreprise résolum ent m oderne et 
dynam ique, l’H om m e est placé au premier plan.
C I B A - G E 1 G Y  
offre à chacun de ses collabora teurs  la possibilité de 
mettre en valeur son savoir et son travail. La chimie 
créant sans cesse du nouveau, les spécialistes des 
professions les plus diverses reçoivent dans l’industrie 
chimique une m ultitude de tâches à accomplir.
CIBA—GEIGY
T radition  et dynam ism e
I ' T N l H V r
Er t i l t  
ifu Vv/lm




Le vin est chose merveilleusement appro­
priée à l'homme si, en santé comme en 
maladie, on Vadministre avec à-propos 
et juste mesure suivant la constitution 
individuelle.
HIPPOCRATE.
Le vin entretient les forces du corps, 
donne de la vigueur au sang et procure 
cette couleur vive et brillante qui an­
nonce la santé. Il est salutaire à l'esto­
mac, excite l’appétit, bannit la tristesse 
et les inquiétudes, ranime la chaleur, pro­
voque les urines et procure le sommeil
PLINE L’ANCIEN.
L’ambassadeur des vins du Valais
Photo M iche l  D arb e l lav
Dans la station la plus ensoleillée de Suisse
louez ou achetez 
un chalet, un appartement
CRANS s/Sierre VS - Tél. 027/7 27C
